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Aujourd'hui Q J x personnes accusées d'avoir détourné des lots 
bonis contenus dans les sachets de la «Provincial» 

ci TAÏWAN 

La mort subite du président de Taï­
wan, Chiang Ching-Kuo, fils de 
Tchang Kai-Chek, fait craindre une 
éruption de violence dans le pays. 

Bl TECHNOLOGIE 

Ottawa affectera au cours des cinq 
prochaines années $1,3 milliard à 
la recherche dans les domaines des 
sciences et de la technologie. 

Dl MEUBLES 

De style nouveau, d'inspiration fu­
turiste ou simplement élégants, les 
meubles d'aujourd'hui ont su con­
quérir le coeur des Québécois. 

El CANAGEX 

Avec sa nouvelle direction, Cana-
gex Placements, qui vient de per­
dre 15 p. cent de sa clientèle, favo­
risera les placements défensifs. 
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L e château fort de Loto-Québec est 
ébranlé. Dix personnes, des employés 

et leurs complices, huit à Montréal et deux 
à Québec, ont été accusées hier de fraude 
pour s'être approprié des iots bonis de la 
loterie «Provincial». 

Selon la Sûreté du Québec, qui enquê­
tait depuis deux mois sur cette affaire, des 
lots de sachets contenant les billets étaient 
acheminés chez des complices, qui les exa­
minaient à l'aide de faisceaux lumineux. 
Ils pouvaient ainsi distinguer les sachets 
contenant des lots bonis de $ 5 à $ 5 000. 

Ces «employés» recevaient $ l 500 par 

semaine, selon l'agent Umberto Tucci. Les 
sachets ne contenant pas de lots bonis 
étaient retournés à Loto-Québec pour être 
mis en vente. 

Les plaintes ont été portées pour la pé­
riode allant du 1er octobre 1987 au 12 jan­
vier dernier. 

Le montant exact de la fraude n'a pas été 
révélé mais selon une source policière, le 
public acheteur de billets aurait été privé 
d'environ $50 000 en lots bonis. 

Le président de Loto-Québec, M. David 
Clark, a admis hier être au courant de l'en­
quête depuis le début. Il savait plus préci­
sément depuis dix jours que la fraude tou­
chait la «Provincial». 

— Pourquoi la vente n'a-t-elle pas été 
stoppée immédiatement? 

— Pour ne pas nuire à l'enquête, nous 
n'avions pas le choix, a répondu M. Clark 
hier après-midi en conférence de presse. 

Combien de billets à $5 de la «Provin­
cial » ont pu être vendus au Québec durant 
ces dix jours? M. Clark ne peut répondre 
de façon précise. 

Mais on sait qu'on en vend environ 
125 000 par semaine. Si on extrapole, on 
peut présumer qu'en dix jours, environ 
185 000 billets ont été vendus au Québec. 

Quoi qu'il en soit, la distribution et la 
vente de billets de la «Provincial» ont été 
stoppées hier partout au Canada. Les bil­
lets déjà vendus sont cependant valides et 
les tirages hebdomadaires auront lieu 
comme prévu. 

À Montréal, les accusés sont Guy Lange-
lier, 62 ans, représentant de Loto-Québec; 
John-Amédée Spada, 44 ans, employé ca­
dre de Loto-Québec ; sa femme, Leon a Ro-
bert-Spada; Emile DiBernado, 44 ans, 
grossiste pour Loto-Québec et propriétaire 
d'une brasserie; sa femme, Linda Di-Ber-
nado, 43 ans; Frank Taddéo, également 
grossiste; Armand Séguin et Mme Marie-
Paule Lemay-Cocoliccio. 

Cette dernière est la seule à avoir été li­
bérée sans cautionnement. La seule aussi à 
être domiciliée à Montréal. 

Les autres, tous de Laval, ont été libérés 
par le juge Jacques Lessard, de la Cour des 
sessions de la paix, moyennant des cau-

VOIR PROVINCIAL EN A 2 

Le Parti libéral maintient 
son avance, révèle Gallup 
Le Nouveau Parti démocratique continue de perdre des points 

Le canadien reprend ie premier rang 
Le Canadien a repris possession du premier rang de la division Adams en battant les Bruins de 

Boston 5-4 hier soir au Forum. Le Canadien menait 5-2 après deux périodes mais des erreurs des 
défenseurs ont permis aux Bruins de marquer deux buts dans les dix premières minutes de la 
période finale. Mats Naslund a dirigé l'attaque avec un but et deux passes. Bobby Smith, Claude 
Lemieux, Brian Skrudland et Mike Lalor ont été les autres marqueurs. Les deux équipes s'affron­
tent ce soir au Garden de Boston. Nos informations, page 3 ( tabloid sports) 

PHOTO ROBERT MAILLOUX, La Presse 

Israël déporte quatre Palestiniens 
Au moins deux autres manifestants tués par balles 
dans les territoires occupés 
d'après AFP, UPI, AP et Router 

JÉRUSALEM 

A u moins deux autres Palesti­
niens, dont un enfant de 

dix ans, ont été tués hier dans les 
territoires occupés par Israël, 
pendant que l'État hébreu dépor­
tait vers le Liban quatre Palesti­
niens en dépit de la réprobation 
internationale. 

Le corps d'un Palestinien de 
dix ans, tué par balles, a été dé­
couvert hier soir dans le camp de 
réfugiés de Djabaliya, près de 

Gaza, selon l'Organisation des 
Nations unies pour le secours 
aux réfugiés de Palestine (UNW-
RA). Un manifestant palestinien 
de 19 ans a par ailleurs été tué au 
cours d'affrontements avec les 
forces israéliennes dans le village 
de Kafr Naame, près de la ville de 
Ramallah en Cisjordanîe. 

Le bilan s'est même alourdi 
hier de trois autres victimes pa­
lestiniennes, selon une source pa­
lestinienne qui a annoncé la mort 
de trois résidents de Cisjordanie: 
un bébé de quatre mois et une fil­
lette de douze ans décédés entre 

mardi soir et hier matin des suites 
de suffocations provoquées par 
des gaz lacrymogènes, ainsi qu'un 
adulte qui avait été mortellement 
blessé il y a dix jours. Ces trois dé­
cès n'ont pas été confirmés de 
source militaire israélienne. 

Au total, depuis le début des 
troubles en Cisjordanie et à Gaza 
le 9 décembre, ce sont 35 Palesti­
niens qui ont été tués par balles, 
selon l'armée israélienne, et 38 
selon le décompte palestinien. 

D'autre part, M. Marrak Colli­
ding, sous-secrétaire de? Nations-

VOIR ISRAËL EN A 2 

M A U R I C E J A N N A R D 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

L 'électorat canadien demeure 
très partagé quand vient le 

temps de designer le parti politi-
.que qui reçoit sa faveur. 

Selon le dernier sondage Gal­
lup, réalisé entre les 6 et 9 jan­
vier, si des élections avaient eu 
lieu, le Parti libéral aurait récolté 
36 p. cent des voix, le Nouveau 
Parti démocratique 31 p. cent et 
le Parti conservateur, 30 p. cent. 

Les trois formations se retrou­
vent concentrées dans un écart de 
seulement six points. Par rapport 
au sondage précédent, le PLC et 
le PC gagnent chacun un point, 
tandis que le NPD en perd trois, 
ce qui constitue le changement le 
plus remarquable de l'enquête 
Gallup de ce mois-ci, dévoilée 
hier soir. 

Toutefois, même si le parti de 
M. Ed Broadbent devance tou­
jours la formation de M. Brian 
Mulroney, les récents sondages 
peuvent être inquiétants pour les 
néo-démocrates. En l'espace de 
deux mois, ils ont perdu neuf 
points: le NPD recueillait 40 p. 
cent des intentions de vote en no­
vembre dernier. 

Sur une base régionale, les ré­
sultats du sondage Gallup corres­
pondent assez bien à la tendance 
observée dans l'ensemble du 
pays. 

Ainsi, au Québec, la troupe de 
M. John Turner obtient un score 
de 38 p. cent ; les néo-démocrates 
sont toujours au deuxième rang 
avec 32 p. cent, et les conserva­
teurs terminent bons derniers 
avec 28 p. cent. 

La situation au Québec, en ce 
début d'année, ressemble étroite­
ment a celle du mois de décem­
bre. Bien qu'ils remontent forte­
ment depuis deux mois, les con­
servateurs sont tout de même au 
troisième rang des intentions de 
vote. C'est sans doute dans le but 
de gagner quelques points encore 
dans l'opinion publique que le 
premier ministre Mulroney pro­
noncera le 29 janvier prochain un 
discours à Montréal, devant les 
gens d'affaires, et que l'on retrou­
vera à la même tribune le premier 
ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa. 

C'est en Ontario, selon Gallup, 
que les libéraux obtiennent leur 
meilleure performance avec un 
résultat de 42 p. cent. L'opposi­
tion au libre-échange du premier 
ministre de cette province, M. 
David Peterson, semble aider 
grandement la cause du chef fé­
déral. 

Les néo-démocrates reçoivent 
un appui de 30 p. cent parmi les 
électeurs ontariens, ce qui leur 
permet de se classer au deuxième 
rang. Le parti gouvernemental y 
décroche 28 p. cent des inten­
tions de vote. 

Dans l'Ouest, le NPD est pre­
mier avec un résultat de 38 p. 
cent, ce qui est quand même une 
baisse de six points par rapport à 
l'enquête précédente. Les conser­
vateurs y sont deuxièmes avec un 
score de 34 p. cent. Très favorable 
au libre-échange, la population 
des Prairies et celle de la côte du 

VOIR GALLUP EN A 2 

IHAffl-Ica Achetez CET HIVER & 
commencez à pa 

S U P E F U V I A O A S I N S 

La Presse 
en 
Haïti 

Un piège 
électoral 
pour le 
CNC 

J O O N E E D K H A N 
envoyé special 

La Presse A PORT-AU-PRINCE 

L 'armée haïtienne au 
pouvoir parait bien dé­

cidée à faire régner la sécu­
rité au scrutin de dimanche, 
mais ses opposants civils af­
firment que si elle y par­
vient, elle prouvera qu'elle 
aurait pu très bien le faire 
dès le 29 novembre dernier 
et elle aura du mal à expli­
quer pourquoi elle ne l'a pas 
fait. 

M. Marc Bazin, l'un des 
11 aspirants à la présidence 
qui boycottent le scrutin du 
17 janvier en le qualifiant 
de «farce», a attribué hier 
l'étrange calme actuel à un 
«marché» passé selon lui 
entre l'armée et les milices 
duvaliéristes, marché «dont 
on ne connaît pas les ter­
mes». 

Bien que leurs chefs aient 
été écartés du scrutin, les 
macoutes se font en effet 
discrets et la junte, pour sa 
part, ne sévit pas contre les 
responsables des massacres 
du 29 novembre. «Mais le 
danger reste entier car ce 
marché secret risque 

VOIR PIÈCE EN A 2  

SUITE DES INFORMATIONS EN C 1 

Les corps de deux hom­
mes abattus hier par des 
inconnus gisent sur une 
place publique de Cité So­
leil, une banlieue de Port-
au-Prince. TÉLÉPHOTO REUTÎR 
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SUITE DE LA UNE 

PROVINCIAL 
Dix personnes accusées d'avoir 
détourné des lots bonis 

tionnemcnts allant de $1 000 à 
$10 000, selon leur importance 
dans le réseau. 

Les deux accusés qui ont com­
paru à Québec sont Michel Cla­
ve t, 33 ans, et André Leclerc, 51 
ans. Ils ont dû verser des caution­
nements de $ I 000 chacun. 

Tous les prévenus ont été accu­
sés de complot et de fraude., À 
ceux qui étaient à l'emploi de 
Loto-Québec, un troisième chef 
d 'accusation s ' a jou te : celui 
d'abus de confiance. 

Une onzième personne, égale­
ment arrêtée mardi, a été libérée 
de toute accusation, la Couronne 
n'ayant pas de preuve à présenter 
contre elle. 

Les policiers ont eu recours à 
l'écoute électronique pour établir 
les liens entre les accusés. Les da­
tes des procès seront connues le 
17 ou le 18 février. 

Selon le président de Loto-Qué­
bec, cette fraude constitue «la 
pire chose qui nous est arrivée». 
Il 'précise cependant qu'elle s'est 
limitée au Québec et à la «Pro­
vincial», qui compte pour 4 p. 
cept des ventes de la société 
d'Éta.. 

Il explique que les sachets de la 
«Provincial» avaient été testés il 
y a un an et qu'ils avaient été ju­
gés sécuritaires, il ne s'explique 
pas comment la situation a pu 
changer. 

Ils sont fabriqués par la firme 
Canadian Security Printing de 
Mississauga, en Ontario. 

M. Clark souligne que la fraude 
ne touche que les lots bonis et 
n'affecte aucunement le tirage 
principal. Il précise que les mon­
tants dont ont été privés les adep­
tes de la « Provincial » leur seront 
redistribués sous forme de... lots 
bonis. 

Comment les soupçons ont-ils 
été éveillés? Des rumeurs, des 
conversations, mentionne M. 
Clark. Des personnes se seraient 
vantées... 

Loto-Québec compte remettre 
la «Provincial» en marche dès 
que le problème aura été réglé. 
Peut-être dans que lques semai­
nes, a laissé entendre M. Clark. • 

Le sondage de janvier de la fir­
me Gallup a été réalisé auprès de 
I 028 personnes, interrogées à 
domicile. Le nombre d'indécis est 
de 27 p. cent, ce qui est une dimi­
nution de trois points par rapport 
au sondage précédent. 

L'enquête Gallup obtient un ré­
sultat assez semblable de celle ef­
fectuée pour le compte du quoti­
dien torontois The Globe and 
Mail, durant la période des Fêtes. 
Les deux sondages donnent nu­
mériquement des pointages plu­
tôt similaires, la seule exception 
étant que les conservateurs au­
raient devancé très légèrement 
les néo-démocrates, d après le 
journal de Toronto. 

Toutefois, il ressort clairement 
des récentes enquêtes du dernier 
mois que l'écart entre les trois 
partis politiques fédéraux est as­
sez mince. Si cette tendance de­
vait durer d'ici à la date des élec­
tions, ces dernières étant atten­
dues pour l'automne, le prochain 
scrutin donnera lieu à des luttes 
serrées à trois dans une foule de 
comtés. • 

ISRAËL 

GALLUP 
Le Parti libéral maintient 
son avance, révèle Gallup 

Pacifique permettent à M. Mulro-
ney de gagner du terrain dans ces 
régions. 

Les libéraux sont derniers dans 
ce coin du pays alors qu'ils n'ont 
l'appui que d'un électeur sur qua­
tre. 

Israel déporte 
quatre Palestiniens 

Unies pour le Proche-Orient, s'est 
rendu hier matin à Rafah, à l'ex­
trême sud de la bande dè Gaza, 
où de violentes manifestations 
ont éclaté au moment de son arri­
vée, a annoncé la radio israélien­
ne. S, 

Quand ils ont vu M. Goulding 
descendre de voiture, avec le 
groupe des personnes qui l'ac­
compagnaient, quelques centai­
nes de jeunes Palestiniens se sont 
rassemblés non loin de là et ont 
commencé par crier des slogans 
anti-israéliens et brandir des dra­
peaux palestiniens, a rapporté la 
radio israélienne. 

Le représentant de M. Javier 
Perez de Cuellar, oui effectue de­
puis samedi une mission d'enquê­
te sur la situation dans les terri­
toires occupés, a cependant pu vi­
siter par la suite l'hôpital de 
Rafah. Mardi, M. Goulding avait 
tenté de visiter deux camps de ré­
fugiés de la bande de Gaza, mais 
il s'était heurté au refus des mili­
taires israéliens, arguant que l'un 
des camps était sous couvre-feu et 
l'autre «zone militaire». 

M. Goulding, qui devait retour­
ner à New York aujourd'hui, 
pousuivra sa mission jusqu'au 
week-end, a a n n o . e e hier un 
porte-parole de l'ONU. 

Les quatre Palestiniens dépor­
tés hier par Israël dans le sud du 
Liban ont été aussitôt pris en 
charge par l'armée libanaise et les 
services de renseignements syri­
ens, selon une source militaire li­
banaise. Cinq autres Palestiniens, 

SONDAGE GALLUP 

• La question posée à l'occasion du sondage était la sui­
vante: «Si une élection fédérale avait lieu, aujourd'hui, 
quel serait le parti du candidat de votre choix?» 

Le tableau suivant compare, à l'échelle nationale, les ré­
sultats du dernier sondage avec ceux des 13 mois précé­
dents. 

P . C . Libéral NPD Autre 

6-9 janvier 1988 
parti 

30 36 31 2 
29 35 34 2 
25 40 33 2 
23 38 38 1 
25 36 37 2 
25 36 37 2 
23 35 41 1 
24 39 35 2 
26 42 30 3 
24 42 32 3 
24 41 34 1 
22 44 32 2 
28 41 30 1 
30 45 25 1 
50 28 19 3 
50 28 19 3 

. . . . . . PHOTO ARMAND TROTT1ER, U Pntse 

M. David Clark, président de Loto-Québec, a admis en conférence de presse être au courant de 
l'enquête depuis le début. Il savait depuis dix jours que la fraude concernait la «Provincial*. 
considérés eux aussi comme des 
fauteurs de troubles, sont passi­
bles de déportation. 

Le Consei l de sécur i té de 
l'ONU doit se réunir aujourd'hui 
pour examiner ces expulsions. Le 
Conseil avait la semaine dernière 
lancé unaniment un appel aux 
autorités israéliennes les exhor­
tant à renoncer à ces expulsions 
qui sont en contravention avec la 
quatrième Convention de Genève 
de 1949 sur la protection des po­
pulations civiles en temps de 
guerre, et dont Israël est signatai­
re. 

Le secrétaire général des Na­
tions-Unies, Jav i er P e r e z de Cuel­
lar, a de son côté exprimé.hier 
son «profond regret» devant la 
déportation. 

À Washington, le porte-parole 
du département d 'Etat , M. Char­
les Redman, a déclaré: «C'est une 
action que nous regrettons pro­
fondément». 11 n'a pas indiqué si 
les États-Unis envisageaient de 
protester formellement auprès du 
gouvernement israélien. «C'est 
une question dont nous avons 
discuté et dont nous continue­
rons de discuter avec les autorités 
israéliennes», a-t-il seulement 
dit. 

. De son côté, le p o r t e - p a r o l e de 
la Maison-Blanche, M. Martin 
Fitzwater, a rappelé que les États-
Unis étaient opposés a la pratique 
des expulsions- et considéraient 
que ces mesures «accroissent la 
tension » dans les territoires occu­
pés. Il a souligné qu'il existait des 
«méthodes plus appropriées» de 
maintien de l'ordre. 

La réaction de Washington à 
l'expulsion des quatre Palesti­
niens a été relativement laconi­
que après les prises de position ré­
pétées de Washington contre ce 
genre de mesures, notent les ob­
servateurs. 

À Bagdad, l'Organisation de li­
bération de la Palestine a déclaré 
que la déportation illustrait le 
mépris de l'État hébreu pour les 
lois internationales. La Jordanie a 
également dénoncé l'expulsion. 

Le Comité international de la 
Croix-Rouge a aussi condamné 
l'expulsion, estimant qu'il y avait 
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Tirage d'hier 

7 19 29 38 43 45 (37) 

LA MÉTÉO 

Québec Min. M M . Aujourd'hui États-Unis 
Abttibt •28 -21 Ensol.. froid Min. M i l . Min. M u . 
Outaouais •27 •18 Envol., vents Boston 1 5 N-Orléans 8 12 
Laurentides •26 •20 Ensoleillé Buffalo -12 0 Pittsburgh 7 1 ' 
Cantons de t'Est •26 -20 Ensoleillé Chicago -14 •9 S. Francisco 4 12 
Mauricie •26 •18 Ensol., vents Miami 17 26 Washington -1 7 
Québec •26 -18 Ensol., vents New York 1 7 Dallas •5 6 
lae-Saint-Jean •31 •22 EnsoJ., neige 
Rimouski 
Gaspésie 

•26 
•25 

•20 
•20 

Ensol.. vents 
Ensol., neige les capitales 

Baie-Comeau •29 -25 Ensol.. nuag. Min. Max. 
11 

SepMies •29 -25 Ensol.. nuag. Amsterdam 
Min. M u 

Madrid 
Min. Max. 

11 

Canada Min. M n . Aujourd'hui 
Athènes 
Aeapuleo 

7 
23 

13 Moscou 
31 Mexico 10 22 

Victoria 4 7. 
Aujourd'hui 

Berlin -2 4 Oslo 0 1 
Edmonton •19 -11 Bruxelles 2 7 Paris 2 10 
Regina 
Winnipeg 

•24 -15 Buenos Aires 22 29 Rome 4 12 Regina 
Winnipeg •33 •23 Copenhague 3 6 Séoul •1 6 

Toronto -11 -4 Genève 1 5 Stockholm 0 3 
Fredericton t 4 Hong Kong 15 18 Tokyo 5 14 

Halifax 1 6 Le Caire 10 15 Tnnidad 25 31 

Charlortetown -4 4 Lisbonne 6 13 Vienne -3 2 

Saint-Jean •6 0 Londres 5 9 

La Quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 682 

à quatre chiffres 8200 

là « u n e grave violation» de la 
convention de Genève. 

L'agence de presse soviétique 
Tass a estimé que « d e s mesures 
urgentes sont nécessaires pour 
mettre un terme à cette orgie de 
violence» dans les territoires oc­
cupés. 

À Jérusalem, le cabinet res­
treint du gouvernement israélien 
a tenu hier une réunion extraodi-
naire consacrée à la dégradation 
de la situation dans les territoires 
occupés. A l'issue de la réunion, 
le premier ministre Yitzhak Sha­
mir s'est borné à exprimer le 
«soutien total du gouvernement» 
aux forces israéliennes. 

La réunion s'est tenue sous le 
sceau du secret, mais la radio na­
tionale israélienne s'est toutefois 
faite l'écho d'une violente alter­
cation survenue entre le chef de 
la diplomatie israélienne, M. Shi­
mon Pérès (travailliste), et le mi­
nistre de l'Industrie et du Com­
merce, le général Ariel Sharon 
(Likoud, droite nationaliste), au 
cours de laquelle les deux minis­
tres se sont mutuellement traités 
de «(menteurs». • 

Un piège électoral 
pour le CNC 

d'être violé à tout moment», a dit 
M. Bazin, et « le simulacre d'élec­
tions» peut voler en éclats. 

M. René Théodore, dont le Par­
ti communiste (PUCH), boycotte 
lui aussi le scrutin du 17 en récla­
mant son ajournement, a noté 
pour sa part que la différence en­
tre le 29 novembre et le 17 jan­
vier semble liée à ce qu'il a appelé 
«la manipulation des élections» 
et non à «l'exclusion des du valio­
ns tes». 

« L'ancien Conseil électoral 
provisoire ( CEP ) a exclu les duva­
liéristes et les électeurs ont été 
massacrés, entraînant l'annula­
tion du vote et la destitution du 
CEP lui-même, a-t-il dit. Mais le 
nouveau CEP a lui aussi exclu les 
duvaliéristes et cette fois la junte 

assure que le vote aura lieu dans 
le calme malgré tout». 

«Est-ce parce que l'ancien CÉP 
était vraiment indépendant du 
Conseil national de gouverne­
ment (CNG), conformément à la 
constitution, alors que le nou­
veau CÊP a été nommé par le 
CNG après que la plupart des 
neuf corps représentés eurent re­
fusé la destitution du premier 
CÉP», s'est exclamé M. Théodo-. 
re. 

Rumeurs d'un retour imminent 
des duvaliéristes par le biais de la 
Cour de cassation, bruits de 
putsch, scénarios d'élections ré­
glées d'avance, étranges préci­
sions du CÉP, les événements des 
dernières 24 heures n'ont mal­
heureusement rien fait pour infir­
mer ces doutes, colportés d'ail­
leurs avec éclat par les radios et 
les journaux de Port-au-Prince. 

Seules deux certitudes émer­
gent: huit Haïtiens sur dix ne sa­
vent pas si les élections auront 
lieu dimanche, et une proportion 
analogue entend s'enfermer chez 
elle et laisser la rue aux macoutes 
et soldats. «Il n'y aura pas grand 
monde à la messe», a lancé un 
membre de la Confédération des 
enseignants (CNEH), en déplo­
rant l'aggravation de la crise et la 
fermeture continue des écoles. 

De source américaine infor­
mée, on se montrait plus confiant 
toutefois: «Bien sûr que les élec­
tions auront lieu car l'armée le 
veut. Mais quant à savoir s'il y 
aura abstention, nous refusons 
d'avancer des chiffres. Cela inté­
resse les Haïtiens, pas nous». 

Selon le moulin aux rumeurs 
de Port-au-Prince, les jeux sont 
faits: il n'y aura pas d'élections; il 
y aura un coup d'État; non, il y 
aura alors un contre-coup d'État; 
c'est Gérard Philippe-Auguste qui 
sera président, avec Hubert de 
Rdnceray comme premier minis­
tre; non, le dernier deal veut que 
Leslie Manigat soit président, et 
Lamartinière Honorât premier 
ministre. 

« Le New York Times' qualifie 
de farce les prochaines élections 
en Haïti», titre à la une le quoti-

Piperno décide de rentrer en Italie 

8-11 juillet. 
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Sondage (27-30 août 1984) 
L'addition des pourcentages ne donne pas toujours 100, 

les chiffres ayant été arrondis. 
Les résultats du sondage sont fondés sur des entrevues 

personnelles à domicile, effectuées entre le 6 et le 9 jan­
vier ..auprès d'adultes aptes à voter. Pareil échantillon est 
précis à quatre points près, 19 fois sur 20. 

JEAN-PAUL SOULlé 

• Francesco Piperno, le physicien 
italien qui réclame le statut de ré­
fugié politique au Canada depuis 
1982, aurait décidé de rentrer en 
Italie où il a été condamné en mai 
dernier à dix ans de réclusion 
pour constitution de bande ar­
mée. C'est ce qu'a annoncé hier à 
Rome son avocat italien, Me To-
maso Mancini . Piperno avait 
trouvé refuge au Canada au début 
des années 80. 

Selon l'Agence France Presse 
qui a diffusé hier la nouvelle, 
Francesco Piperno, 46 ans, de­
vrait arriver dimanche prochain 
à l'aéroport de Rome-Fiumicino, 
sur un vol en provenance de 
Montréal. 

Considéré comme un ancien di­
rigeant du groupe d'extrême-gau­
che italien «Autonomie ouvriè­
re», Piperno a été jugé en mai 
dernier en même temps qu'un au­
tre intellectuel des années 70, 
Lanfranco Pace, réfugié en Fran­
ce, pour sa participation à la 
revue « Metropolis ». Cette publi­
cation, selon l'accusation, aurait 
servi de façade légale à une tenta­
tive de création d'un front uni de 
l'extrême-gauche en Italie. Le tri­
bunal a estimé que les deux hom­
mes avaient joué un rôle diri­
geant dans l'organisation d'une 
série d'attentats. 

C'est en 1979 qu'un mandat été 
levé par la justice italienne, sous 
une série d'accusations raliées à 
l'enlèvement et au meurtre du 
Premier ministre Aldo Moro, en 
1976, au meurtre de ses cinq gar­
des du corps, ainsi que d'une ki-

Francesco Piperno 

rielle d'autres accusations de vol 
à main armée, de trafic d'armes, 
de kidnaping...etc. Acquitté de 
toutes ces accusations « pour 
n'avoir pas commis le fait», c'est 
à dire de la façon la plus complète 
qui puisse se voir au terme de la 
loi italienne, Piperno a quand 
même été trouvé coupable d'asso­
ciation subversive. 

02-4-01 
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Le gros lot du 6/49 
n'a pas été remporté 
• La combinaison gagnante du tirage d'hier soir du Lotto 6 / 4 9 
est 7, 19, 29, 3 8 , 4 3 , 4 5 , et le numéro complémentaire est 37. Le 
gros lot, de $6 548 566,40, n'a pas été remporté. Dans la catégo­
rie 5 / 6 plus, il y a 4 gagnants de $238 676,10; dans la catégorie 
5 / 6 , 4 0 3 gagnants de $1 811,60; dans la catégorie 4 / 6 , 21 231 
gagnants de $66,10; et dans la catégorie 3 / 6 , 388 405 gagnants 
de $10.00. à %   f— * 

À la suite de l'assassinat d'AIdo 
Moro, président du parti politi­
que italien de la Démocratie 
Chrétienne, et des actes de terro­
risme attribués aux Brigades Rou­
ges, l'Italie adoptait une loi fort 
controversée, celle des «repen­
tis». Cette législation radicale 
considérée comme très dangereu­
se dans la plupart des pays démo­
cratiques, accordait un traite­
ment de faveur aux délateurs. Il 
arrivait que leurs dénonciations 
leur valent des sauf-conduits, de 
fausses identités, fournies par les 
autorités policières. 

C'est ce genre de dénonciations 
non assermentées que les tribu­
naux du Canada ont rejetés pen­
dant plusieurs années, refusant 
de les considérer comme suffi-
semment sérieuses pour accéder 
aux demandes d'extradition de 
Franco Piperno présentées par le 
gouvernement italien. 

D'autre part, la détention pré­
ventive, qui était utilisée souvent 
pendant des années en Italie à 
cette époque là pour les accusés 
de délits à caractère politique, 
était une pratique réprouvée dans 
tous les pays démocratiques. 

Francesco Piperno, qui avait 
été condamné une première fois 
en avril 1974 pour constitution 
de bande armée et association 
subversive s'était réfugié en Fran­
ce, d'où il avait été extradé le 18 
août de la même année. Libéré en 
juin 1980, il avait pu obtenir un 
passeport et avait gagné le Cana­
da, peu avant d'être inculpé pour 
le «projet Metropolis ». 

Actuellement, la commission 
d'appel de l'Immigration étudie 
le cas Piperno, et doit rendre une 
décision sur la question de savoir' 
si le physicien italien doit ou non 
être considéré comme un réfugié 
politique; Une dernière demande 
d'extradition, faite par les a u t o r i ­
tés italiennes en mai 1987 à la 
suite de la condamnation de Pi­
perno, avait été rejetée encore 
une fois, le délit «d'instigation au 
terror isme» n'étant suffisant 
pour la loi canadienne. 

Pendant longtemps, le physi­
cien italien avait demandé en 
vain un permi de travail au gou­
vernement fédéral. U avait fini 
par en obtenir un et enseignait 
dans une Université en Alberta. 

dien Le Malin, qui écrit par ail­
leurs que Paris et Washington 
songeraient à remplacer leurs am­
bassadeurs à Port-au-Prince 
«pour avoir fait des prévisions 
optimistes d'une grande naïveté 
sur le bon déroulement du scru­
tin du 29 novembre». L'ambassa­
de de France a démenti. 

À la Cour de cassation, saisie 
d'une demande de huit des 11 
candidats présidentiels, évincés 
pour «duvaliérisme zélé», en vue 
d'être rétablis sur la liste du 17 
janvier, le bruit a couru comme 
une traînée de poudre que cer­
tains, sinon tous, auraient gain de 
cause. 

Le commissaire auprès du tri­
bunal suprême d'Haïti, un vieil et 
digne juriste se dandinant sur son 
siège, a clamé d'une voix caver­
neuse que les audiences publiques 
se tiendraient ce matin. II a ajou­
té que la décision ne saurait tar­
der au cas où les noms de certains 
requérants doivent être rétablis 
sur les listes en vue du scrutin. 

Au siège du CÉP, où une certai­
ne discipline commence à s'impo­
ser, Me Gérard Bretous, «direc­
teur de l'information et de la mo­
tivation», poursuit malgré tout 
avec une désarmante appplica-
tion le déploiement du processus 
électoral, même si c'est mainte­
nant Me Lucien lean-Bernard, un 
membre du CÉP nommé par le 
CNG, qui coupe court à ses entre­
tiens avec la presse. 

Me Bretous reconnaît que «le 
gros du matériel électoral fourni 
par le Canada peur le 29 novemv-
bre a été détruit ou a disparu» et 
il ne sait pas très bien comment 
se fait l'acheminement du maté­
riel nécessaire ( urnes, encre indé­
lébile, bulletins de vote et feuilles 
de comptage, équipement d'éclai­
rage, etc. ) aux coins les plus recu­
lés du pays. 

Mais il affirme avec conviction 
que tout va très bien. Les journa­
listes ont commencé hier à rece­
voir leur carte d'accréditation, un 
immense carton jaune plastifié de 
sept pouces sur neuf coiffé du 
mot PRESSE et affirmant que le 
porteur «est autorisé à suivre 
dans tous les bureaux de vote, en 
qualité d'observateur, le déroule­
ment de toutes les phases des opé­
rations électorales». 

«Des pays ont-ils offert une 
nouvelle fois d'aider à l'organisa­
tion du scrutin?» Avant que Me 
Bretous ait pu répondre, Me Ber­
nard intervient: «Nous n'avons 
besoin de personne pour nous 
dire comment organiser des élec­
tions», a-t-il dit sur un ton sec et 
ferme. 
. Me Bretous a cependant expli­
qué avec une infinie patience que 
le CÉP avait fourni aux candidats 
aux quatre paliers d'élections le 
17, des modèles de bulletin pour 
qu'ils les fassent imprimer en 
bonne et due forme. 

Chaque électeur se rendra en 
effet au bureau de vote avec, en 
poche, six bulletins pour son 
choix présidentiel, ses trois choix 
de sénateurs, son choix de député 
et son choix de maire, bulletins 
qu'il devra déposer dans quatre 

-, urnes différentes. . 
Ne saura-t-on pas pour qui vote 

tel ou tel électeur, ne serait-ce 
que par la qualité du papier? 
«Pas vraiment», a assuré Me Bre­
tous, qui a aussi admis toutefois 
qu'en dehors du Département de 
l'Ouest englobant Port-au-Prine, 
il ne savait pas très bien comment 
cela se passait dans les huit autres 
départements du pays. 

Les radios populaires se font 
chaque heure l'écho de rapports 
d'arrestations à travers la provin­
ce (surtout hier à la Grande-
Anse, dans le sud-ouest), ainsi 
que de directives données aux 
chefs de section du pays de ras­
sembler les électeurs par groupes 
de mille pour qu'ils aillent voter 
dimanche. 

La «campagne é lec to ra le» 
prend officiellement fin aujour­
d'hui. Une visite hier chez un im­
portant candidat de Port-au-Prin­
ce nous a permis de le surprendre 
chez lui en tenue relaxe vers 11 h 
du matin. Et la campagne électo­
rale alors? «El le va très, très 
bien», a-t-il répondu totalement 
au-dessus de ses affaires, comme 
on dit. • 

Où donner 
son sang 
• La Presse ét la Croix-Rou- . 
ge rappellent que seulement: 
5 p. cent des Québécois 
donnent régulièrement de-
leur sang. Pourquoi rie pas 
faire don d'un peu de votre 
s a n g ? Aujourd 'hui , ln 
Croix-Rouge tient des clini­
ques aux endroits suivants: 
• à Montréal, Centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de 10 h à 20 h; 
• Hôpital Maisonneuve-Ro-
sement, salle du Conseil -
porte 01 , Pavillon de l'ad­
ministration, 5415 boule" 
vard L'Assomption, de 9 h 
30 à 16 h 30; 
• Hôpital de Montréal pour 
enfants, salle Ross, 2300 rue 
Tupper.de 10 h 16h ; 
• Saint-Bruno, collecte de 
sang du maire, Bibliothèque 
municipale, 82 est, rue Sei­
gneuriale, de 14 h 30 à 20 h 
30; 
• Dorval, Aéroport interna­
tional, Le B o u l e v a r d i e r (éta­
ge des départs), de 9 h 30 à 
16 h. 
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Malgré le froid, les plongeurs continuent 
de chercher les trois fils d'O'Connor 
C I L L E S S T - J E A N 
envoyé spécial 

La Presse h RIVIERE-AU-RENARD. 

• Les recheches qui se sont 
poursuivies hier près du quai et 
un peu au large de Rivière-au-
Renard dans le but de retrouver 
les corps de trois enfants que 
leur père, déprimé et qui n'ac­
ceptait pas son divorce immi­
nent avec leur mère, aurait jetés 
dans les eaux du golfe Saint-
Laurent, n'ont rien donné. 

Les hommes-grenouilles de la 
Sûreté du Québec ont patiem­
ment fouillé à proximité du 
grand quai du port de pèche gas-
pésien, et se sont rendus sous la 
glace épaisse qui s'est formée 
dans l'anse où sont remisés pour 
l'hiver les bateaux des pécheurs 
de l'endroit. 

Les policiers ne renoncent pas 
et doivent poursuivre les recher­
ches dans le port ce matin, bien 
qu'on ait annoncé un grand 
froid comme partout au Qué­
bec, ainsi que des vents violents 
qui devraient souffler en rafales 
par moments. 

«Les h o m m e s - g r e n o u i l l e s re­
tourneront sous la glace si le 
temps ne leur permet pas de 
plonger à l'extérieur du port», a 
indiqué hier le porte-parole de 
la SQ, l'agent Daniel Lamiran-
de. 

D'autre part, l'enquête poli­
cière n'a pas révélé beaucoup de 
faits nouveaux hier. Les respon­
sables, les agents Mario Samuel 
et Denis Vaillancourt, respecti­
vement du détachement de Gas-
pé et du Bureau des enquêtes 
criminelles de la SQ à R imous -
ki, ont dû interroger plusieurs 
résidants de Rivière-nu R e n a r d 
qui prétendaient avoir vu Al­
fred O'Connor, le père des trois 
petits disparus, samedi soir der­
nier. • 

Or, jusqu'ici, l'enquête situe 
la mort d 'O 'Connor dans 
l'après-midi de samedi, après 
qu'il eut parlé au téléphone à sa 
femme, qui avait demandé leur 

Harold, 11 ans 

séparation légale, pour essayer 
de la convaincre de reprendre la 
vie commune. 

Selon la théorie des policiers, 
O'Connor, un assisté social de 
37 ans qui avait travaillé dans 
différents domaines, s'est suici­
dé après avoir, assassiné les 
petits Harold, Éric et Simon, 
âgés respectivement de 11,5 et 4 
ans. 

Mais voilà qu'un propriétaire 
de dépanneur a dit penser «à 50 
p. cent» qu'il l'avait vu à son 
magasin samedi après souper. 
Un autre résidant de Rivière-au-
Renard a déclaré pour sa part à 
des journalistes qu'il avait vu 
O'Connor à bord- de sa voiture 
de location dimanche après-
midi, près du domicile de sa 
femme. 

Les vérifications policières 
ont fini par écarter ces informa­
tions. 

Quoi qu'il en soit, au cours 
d'une rencontre avec des jour­
nalistes, le commerçant men­
tionné plus haut et sa femme, 
Bernard et Louise Parent, ont 
expliqué qu'ils avaient vendu 

Eric, 5 ans 

des bonbons, des jus de fruit et 
une bouteille d'eau gazeuse à 
O'Connor samedi matin. 

«Le reçu de caisse indique 
qu'il est venu ici à 9 h 08 ; il était 
avec ses enfants, qui l'atten­
daient dans l'auto», a précisé 
Mme Parent. 

Selon elle, Alfred O'Connor 
n'était pas du genre «jasant» et 
ne disait même pas bonjour ni 
merci quand il venait au dépan­
neur. 

Il s'y était déjà rendu vendre­
di soir, et avait acheté des ciga­
rettes et de la bière. 

Il devait par la suite se rendre 
chez sa femme, qui ne l'a pas 
laissé entrer parce qu'il aurait 
été sous l'influence de l'alcool, a 
confirmé un policier hier. 

Des gens qui l'ont vu en soirée 
lui ont trouvé l'air déprimé. 

D'autre part, c'est sur un reçu 
qu'on lui a donné le lendemain 
matin au dépanneur qu'O'Con-
nor a rédigé une des notes an­
nonçant son suicide imminent. 
Il a laissé ce papier dans sa voi­
ture, ainsi que deux lettres desti-

Simon, 4 ans 

nées à des membres de sa famil­
le. 

La police a reçu un appel de sa 
femme, Mme Murielle Laflam-
me, vers 17 h dimanche, décla­
rant que ses enfantrs n'étaient 
pas encore revenus. Elle a préci­
sé toutefois qu'une entente avec 
son mari prévoyait qu'ils ne re­
viennent qu'à 19h. Elle n'a pas 
précisé pourquoi elle s'inquié­
tait. À 19 h, elle rappelait la po­
lice, qui organisa des recher­
ches. Une heure plus tard, la 
voiture était retrouvée. . 

Un pathologiste devait prati­
quer une autopsie hier matin à 
Rimouski sur le corps d 'Al f red 
O'Connor. On n'en connaissait 
pas les résultats en soirée. 

Le drame a semé la consterna­
tion à Rivière-au-Renard, dont 
des dizaines de citoyens ont 
continué hier à suivre les ma­
noeuvres des plongueurs, aux­
quels s'est joint pendant quel­
ques heures un hélicoptère de la 
garde côtière du Canada. 

Rivière-au-Renard est situé à 
une trentaine de kilomètres au 
nord-est de Gaspé. 

Un policier de la CUM pourrait être accusé 
d'avoir brutalisé un Noir lors de son arrestation 
L'agent aurait serré les testicules du prévenu jusqu'à les faire saigner 
A N D R É N O Ë L 

• Le ministère public a abandon­
né mardi des poursuites contre 
deux jeunes Noirs arrêtés à Mont­
réal en juin 1986, et doit mainte­
nant décider s'il portera des accu­
sations criminelles contre un po-
licier ayant par t ic ipé à 
l'arrestation. 

L'agent de la Communauté ur­
baine de Montréal — dont le 
nom n'a pas été révélé — est 
soupçonné d'avoir brutalisé Jean 
Ronald Michel en serrant ses tes­
ticules jusqu'à les faire saigner, 
une semajne après une délicate 
opération chirurgicale. 

Une poursuite civile déposée 
contre le Service de police et la 
Société de transport de la CUM 
relate les faits comme suit : 

Le 4 juin 1986, vers 20h 30, An­
dré Pierristil, 19 ans, et Jean Ro­
nald Michel, 20 ans, payent leur 
passage au guichet de la station 
de métro Sherbrooke. Le préposé 
souligne qu'ils n'ont pas mis assez 
d'argent. 

M. Pierristil ajoute un dollar et 
réclame sa monnaie. Le préposé 
refuse. Une querelle commence. 
Selon les deux jeunes Noirs, le 
préposé les auraient traités de 
«sales nègres» et aurait appelé la 
police. 

Les deux jeunes gens descen­
dent alors les escaliers et entrent 
dans un wagon. Mais la rame de 
métro reste immobile. Cinq ou 
six policiers font irruption, le re­
volver à la main, et demandent 
de les suivre. 

Devant leur résistance, un poli­
cier fait une prise de cou à M. Mi­
chel, qui s'évanouit. Après avoir 
repris connaissance, M. Michel 
informe les agen t s qu'il vient de 

PHOTO JEAN GOUPIL, Li Prtsst. 

Jean Ronald Michel (à gauche) et André Pierristil 

subir une opération délicate aux 
testicules, à l'hôpital Sainte-Justi­
ne . 

Comme ils ne le croient pas, il 
commence à déboutonner son 
pantalon pour montrer les panse­
ments. Les policiers auraient 
alors dit: «On n'a pas besoin de 
la voir, on sait bien que les nègres 
vous en avez tous une grosse». 

M. Michel résistant toujours à 
son arrestation, un policier le sai­
sit par les testicules et, selon la 
poursuite civile, les serre violem­
ment. Ce fait a été confirmé en 
cour par un collègue du policier, 
l'agent Richard Matte. 

«Il (le policier) l'a pris par le 
scrotum (le sac qui entoure les 
testicules) et a mis une pression, 
a relaté M. Matte. M. Michel s'est 
plié puis il est rentré dans l'auto 
(de police).» 

Les agents le couchent sur la 
banquette arrière. Selon la pour­
suite, deux policiers s'assoient sur 
lui, dont un sur sa tète. Celui-ci 
aurait serré sa gorge avec ses 
doigts pendant tout le trajet vers 
le poste 33, sur la rue Ontario. 

Une fois au poste, les policiers 
auraient sorti M. Michel par les 
pieds, l'auraient pris à bras le 
corps, soulevé et laissé tomber. Ils 
auraient recommencé deux fois, 
en disant: «Excuse-nous». 

Entre-temps, la plaie de M. Mi­
chel s'était ouverte. Vers 22h, il 
est transporté à l'urgence de l'hô­
pital Notre-Dame. De retour au 

Roste de police, à 2h du matin, 
I. "ichel et son ami signent une 

promesse de comparaître. 
Mais quatre mois plus tard, 

quand il s'est présenté en Cour 
pour plaider non coupable, M. 

Michel s'est aperçu qu'il ne faisait 
plus l'objet d'aucune accusation. 

Les médecins de l'hôpital Sain­
te-Justine ont eux-mêmes conseil­
lé à M. Michel de poursuivre la 
police, a dit M. Michel au cours 
d'une entrevue mardi. Selon lui, 
les médecins auraient été révol­
tés» quand ils ont constaté com­
ment les policiers l'avaient amo­
ché. 

M. Michel a donc déposé une 
poursuite à la Cour supérieure, 
réclamant $70000 de dommages 
pour arrestation et d é t e n t i o n illé­
gales, violation de ses droits et 
abus physiques. 

Deux mois après le dépôt de sa 
poursuite, la police est revenue à 
la charge avec des accusations de 
voies de fait contre agents de la 
paix. 

Mais dès le début du procès 
mardi matin, l'avocat de M. Mi­
chel, Me Alain Arsenault, a fait 
valoir que les accusat ions 
n'avaient pas été portées dans un 
délai raisonnable, soit plus d'un 
an après l'arrestation. Le procu­
reur de la Couronne, Me Chris­
tian Charbonneau, a accepté sa 
requête et abandonné les poursui­
tes, ainsi que celles qui pesaient 
contre M. Pierristil. 

Me Arsenault a ensuite deman­
dé au ministère public de rece­
voir une plainte au criminel con­
tre le policier qui avait brutalisé 
M. Michel. Une p r é - e n q u ê t e se 
tiendra d'ici à un mois devant un 
juge de la Cour des sessions de la 
paix. 

La police de la CUM a refusé 
hier de donner sa version des 
faits. Un porte-parole, l'agent Gil­
les Greffe, a indiqué que les règle­
ments internes interdisaient aux 
policiers de commenter tout liti­
ge porté devant les tribunaux. 

Chute sur un trottoir enneigé: la ville devra 
verser $47,000 (et les intérêts) à une ménagère 

suite de $61,000 pour blessures corporelles, 
invoquant la négligence de la ville. 

J O Y C E N A P I E R 

• La Ville de Montréal a été condamnée hier 
. à verser $47,000, plus les intérêts, à titre de ' 
dommages, à une ménagère, âgée de 71 ans, 
qui s'était cassé le fémur après avoir fait une 
chute sur un trottoir enneigé, il y a plus de 
cinq ans. 

Dans sa décision, le juge Gontran Rouleau, 
de la Cour supérieure, note bien qu'il n'ap­
partient pas à un tribunal de se prononcer sur 
la façon dont une ville effectue ses opérations 
de déneigement et de sablage et qu'elle n'est 
pas «l'assureur du p i é ton ». Il ajoute toutefois 
qu'elle se doit au moins de nettoyer comme il 
se doit ses rues et ses trottoirs, rencontrant 
ainsi ses obligations, dit le juge, «en bon père 
de famille». 

De plus, ajoute le tribunal, il est évident, 
selon les documents déposés et les témoigna­
ges, quelque peu contradictoires, des préposés 
d,c la ville, qu'un certain laissez-faire régnait. 

cette fin de semaine et qu'on n'avait pas fait 
de gros efforts pour nettoyer le quartier Côte-
des-Neiges où la chute était survenue. 

L'incident qui a donné lieu à ce jugement 
ressemble à tant d'autres. La vue d'une per­
sonne qui fait une chute libre sur un trottoir 
blanc est loin d'être surprenante. 

C'était le 2 février, 1982. Comme tous les 
hivers à Montréal, celui-là était rigoureux. 
Rose-Marie Schelhot, de la rue Queen Mary, 
se dirigeait vers la Régie des Loyers, située au 
6767 Côtc-des-Neiges, peu avant 13 heures. Le 
trottoir était enneigé, glissant, le dernier sa­
blage ayant été effectué, selon les documents, 
quatre jours auparavant, bien qu'une tempête 
de neige se fût abattue sur la ville dans la nuit 
du 31 janvier au 1er février. Arrivée en face 
du numéro 6635, Mme Schelhot glissait et 
tombait. Transportée d'urgence à l'Hôpital 
Juif, on constatait qu'elle avait une fracture 
du fémur (l'os de la cuisse). Elle subissait une 
première intervention. Elle en est aujourd'hui 
à sa cinquième. 

Au mois de juillet, elle intentait une pour-

Devant le juge Rouleau, Mme Schelhot, 
ainsi que le policier Claude Hébert, de la po­
lice de la Communauté Urbaine de Montréal, 
appelé sur les lieux, ont tous deux affirmé que 
le trottoir était recouvert d'une neige épaisse. 
Le policier rapportait l'accident au service de 
la voirie quelques minutes plus tard. 

La ville, appelée à produire les rapports de 
déneigement de ces jours, exp l iqua i t , en con­
tre-partie, que les trottoirs avaient été net­
toyés. Mais les rapports faisaient état de cer­
tains appareils défectueux et de certains trot­
toirs «enneigés». Appelés par le juge a 
expliqué leurs rapports, les préposés ont ré­
pondu que par «enneigés» ils entendaient 
«un besoin de déblaiement», mais qu'il ne 
s'agissait pas d'un trottoir non déblayé. 

Le juge note que les témoignages des prépo­
sés sont contradictoires, a lors q u e le policier 
et la requérante sembent s'accorder sur les 
faits et c est leur thèse^u'il a retenue. 

Ce n'était pas des 
coliques, c'était un 
bébé qui voulait naître 
À l'hôpital, on a confondu contractions et 
gastro-entérite: elle accouche dans les toilettes 
M A R T H A C A C N O N 

• Mme Sihame Debili, cette jeu­
ne mère tunisienne de 27 ans qui 
a accouché dans les toilettes de sa 
chambre, à l'hôpital Notre-Dame, 
à Montréal, aurait dû accoucher 
dans son lit. 

C'est ce qu'il faut croire à la 
lecture du communiqué plus que 
laconique envoyé aux m é d i a s , 
hier, par la direction de l'institu­
tion, qui précise qu'on avait in­
terdit à la patiente de se lever de 
son lit. 

Mme Debili aurait bien aimé 
accoucher dans un lit, mais le 
personnel auquel elle avait été 
confiée ont confondu ses contrac­
tions avec les coliques d'une gas­
tro-entérite. Comme elle n'arri­
vait pas à se faire écouter et que 
ses douleurs étaient insuporta-
bles, et pressée par un irrésistible 
besoin de vomir, la jeune femme 
s'est précipitée aux toilettes, où 
elle a donné naissance à l'enfant. 
C'est une autre patiente qui, se 
rendant compte de ce qui se pas­
sait, a porté assistance à Mme De­
bili. 

Cette histoire abracadabrante 
rendue publique hier a soulevé 
des réactions d'indignation dans 
la population. On se demande, 
évidemment, comment une telle 
chose a pu se produire dans un 
hôpital moderne et réputé. Mme 
Debili y avait été accueillie same­
di parce q u e sa grossesse présen­
tait des risques. Elle avait d'ail­
leurs perdu du liquide amnioti­
que. 

« L'obstétricien de garde, le ré­
sident, l'interne, l'équipe d'anes-
thésie, ainsi qu'un gynécologue, 
ont immédiatement secouru la 
patiente et son bébé au moment 
de l'incident», explique la direc­
tion de l'hôpital. Selon elle, «la 
mère a reçu toute la consultation 
médicale que son état exigeait». 

La version de Mme Debili est 
bien différente. Elle affirme s'être 
plainte qu'elle ressentait des dou­
leurs vives. Un médecin a tenté 
de la rassurer en lui disant qu'il 
s'agissait probablement d'une 
gastro-entérite. Au beau milieu 
de la nuit, elle a demandé de 
l'aide à une infirmière qui lui a 
répondu qu'elle devait patienter 
une bonne heure avant qu'elle 
puisse s'occuper d'elle. Quelques 
instants plus tard, elle accouchait 
sur la cuve de la toilette et faisait 
une grosse hémorragie. Hier, le 
bébé de 4 livres et 10 onces était 
toujours sous incubateur. 

La ministre de la santé et des 
services sociaux, Mme Thérèse 
Lavoie-Roux a déclaré qu'il s'agis­
sait d'un incident regrettable. 11 
n'est cependant pas de son ressort 
de faire une enquête.'«C'est à 
l'hôpital d'examiner la situation 
pour savoir s'il y a eu des erreurs 
ou si l'incident était inévitable». 
La ministre estime qu'on a peut-
être procédé à une mauvaise éva­
luation de la situation. Malgré 
tout, elle ne voudrait pas que l'on 
dramatise la situation. «On est 
toujours à la merci de ce genre de 
choses. |e pense qu'il est inévita­

ble qu'il se produise à l'occasion, 
le plus occasionnellement possi­
ble, des incidents malheureux». 

L'ombusman à l'hôpital Notre-
Dame, Mme Evelyne Boudreault-
Bélanger, qui défend les droits 
des malades, a promis qu'elle fe­
rait enquête et interrogerait tou­
tes les personnes concernées. Elle 
peut formuler des recommanda­
tions à la direction de l'établisse­
ment. La direction des soins infir­
miers a aussi déclaré qu'elle me­
nait son enquête. 

Le couple Debili a confié le 
dossier à une avocate, Me Pauline 
Bilodeau, qui ignore encore si des 
procédures judiciaires ou autres 
seront entreprises. «Tout dépend 
de la dé te rmina t ion de mes 
clients. Les poursuites contre les 
hôpitaux et le personnel médical 
sont longues, difficiles et coûteu­
ses. Plusieurs personnes abandon­
nent en cours de route». 

Encore sous le choc de l'émo­
tion, les Debili se demandent en­
core si cette histoire est bel et 
bien arrivée. Déconcertés, ils ne 
pensaient pas que cela ferait au­
tant de tapage. Hier, la mère a été 
transportée dans une chambre 
plus tranquille, loin des regards 
indiscrets. Dans son communi­
qué, la direction de l'hôpital de­
mandait aux médias de laisser le 
couple en paix. 

D'après Me Bilodeau, l'hôpital 
n'a pas tenté d'exercer de pres­
sion sur ses clients. «On a plutôt 
cherché à savoir qui avait infor­
mé les journalistes». 

Les Debili, s'ils se sententent lé­
sés, peuvent intenter des poursui­
tes civiles ou porter plainte de­
vant les corporations profession­
nelles. En tin d'après-midi hier, 
l'avocate n'avait pu rencontrer la 
mère qui était trop épuisée pour 
discuter. 

« Le plus incroyable, dit Me Bi­
lodeau, c'est que personne n'a cru 
que la patiente était sur le point 
d'accoucher. Elle était, pourtant, 
au département d'obstétrique». A 
son avis, les questions principales 
qu'il faut se poser sont: le méde­
cin a-t-il posé un mauvais diag­
nostic? Mme Debili a-telle reçu 
toutes les informations pertinen­
tes sur son état et l'infirmière fai­
sait-elle partie d'une équipe vo­
lante? L'avocate pense qu'il y a 
sûrement eu un problème de 
communication. 

M. Debili se plaint de n'avoir 
pas été prévenu rapidement de la 
situation et reproche au person­
nel de ne pas lui avoir donné tou­
tes les explications nécessaires. 
«Il est ulcéré, choqué», affirme 
Me Bilodeau. Elle souhaite que 
l'ombusman apporte des éclair­
cissements le plus tôt possible. 

De son côté, le Dr Serge Bel is­
les, de l'association des obstétri­
ciens gynécologues, a dit avoir eu 
un frisson en lisant cette histoire. 
«Est-ce un erreur de diagnostic 
ou une mauvaise communica­
tion? Je l'ignore. Il est générale­
ment assez facile de reconnaître 
qu'une patiente est en plein tra­
vail. Il suffit d'un toucher vagi­
nal». L'association n'a aucun 
pouvoir d'enquête. 

E N B R E F 

DRAPEAU HONORÉ 
• Le Prix de la francophonie a 
été attribué à Jean Drapeau, 
ancien maire de Montréal et 
principal artisan de la réussite 
de la candidature de la ville 
québécoise à l'organisation des 
jeux olympiques d'été en 1976. 
Par aileurs, l'Académie fran­
çaise des sports a décerné hier 
son Grand Prix annuel, récom­
pensant le meilleur sportif 
mondial 1987, au Canadien 
Ben Johnson pour son record 
historique (9.83) du 100 m 
lors des championna ts du 
monde d'athlétisme de Rome. 

Parmi les autres lauréats, fi­
gurent les navigateurs français 
Bruno et Loic Peyron, respecti­
vement premier et deuxième 
de la course La Baule-Dakar, 
leur frère Stéphane Peyron, 
qui a traversé l'Atlantique en 
solitaire en planche à voile, le 
cycliste irlandais Stephen Ro­
che, vainqueur du Tour d'Ita­
lie, du tour de France et cham­
pion du monde, et la Bulgare 
Stefka Kostadinova, cham­
pionne du monde de saut en 
hauteur avec un record du 
monde à 2.09 m. 

AVOCAT ET POUCIER? 
• Un membre de la Sûreté du 
Québec qui avait complété ses 
études en droit à l'Université 
de Montréal s'est vu refuser 
par le Barreau la permission 
d'exercer la profession d'avo­
cat. M. C a r m e l Pa t ry , membre 
de la Sûreté du Québec, qui 
avait obtenu son baccalauréat 
en droit en 1984 et subi avec 
succès les examens d'admis­
sion au Barreau après avoir 
suivi un cours de formation 
professionnelle, en a appelé de 
la décision auprès du Tribunal 

des professions. Ce tribunal 
formé de trois Juges vient de 
rejeter l'appel. Dans les motifs 
de sa décision, le tribunal rap­
pelle qu'en vertu de l'article 
4.01 du Règlement de déonto­
logie des avocats, la fonction 
d'agent de police, tout comme 
celle de syndic de faillite, de 
sténographe judiciaire et de 
huissier, est incompatible avec 
l'exercice de la profession 
d'avocat. M. Patry est bel et 
bien agent de police même si 
ses fonctions, à la SQ, diffèrent 
de celles qu'exercent, en géné­
ral, les agents de police. 

BLUE BONNETS 
• « Le dossier progresse et 
chemine normalement», s'est 
contenté de dire hier le minis­
tre Michel Page qui a choisi la 
prudence verbale dans l'affaire 
de la piste de courses Blue Bon­
nets. Rien de tangible n'est res­
sorti de sa rencontre de diman­
che dernier avec le propriétai­
re de l'hippodrome, M. Robert 
Campeau, mais les négocia­
tions se poursuivent sur une 
base quotidienne en vue de 
trouver une solution aux pro­
blèmes de la piste de Montréal. 
«Tant et aussi longtemps que 
nous ne serons pas arrivés à 
une entente, M. Campeau et 
moi sommes convenus de n'ap­
porter aucun commentaire», a 
indiqué le ministre avant d'as­
sister à une réunion du conseil 
des ministres. M. Page a quand 
même souligné que, dans tout 
ce dossier, il faut concilier 
doux éléments: d'une part, le 
maintien des opérations de 
cette piste de course et les em­
plois qui en dépendent et. 
d'autre part, une administra­
tion rigoureuse des fonds pu­
blics. 

y 
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Mort d'un évadé de Parthenais: le 
coroner critique les gardiens 
BRUNO BISSON 

Le froid paralyse taut, eu presque 
Malgré les giboulées qui ont blanchi le ciel hier en fin de matinée, ces deux laveurs de vitres 

ont continué leur travail entre ciel et terre dans la bonne humeur. Le blizzard a causé plusieurs 
pannes d'électricité ainsi que de nombreux accrochages et carambolages alors que la visibilité 
était réduite, et parfois nulle, à cause de la densité de la neige. Dans la région allant de Montréal 
à l'Outaouais, la circulation a été lourdement perturbée pendant les quelque 60 minutes qu'a 
duré cette tempête en coup de vent. L'aéroport d'Ottawa a été fermé pendant 45 minutes à 
cause de la forte chute de neige qui rendait la visibilité nulle. Toutefois les aéroports de Mirabel 
et de Dorval sont restés ouverts. Les routes du parc des Laurentides, de la région du Lac Saint-
Jean, du Saguenav et de la Beauce ont été fermées à cause de la poudrerie soulevée par des 
vents violents. Ce n'est qu'en fin d'après-midi que les automobilistes ont pu circuler à nouveau 
dans ces régions. Enfin, même si les vents diminueront en intensité aujourd'hui, le froid Intense 
de la nuit dernière (moins 27 degrés C) continuera de nous régir. Le maximum prévu n'est que 
de moins 18 degrés C. Et il fera soleil. Un soleil glacial! PHOTO MKHR. GMVU. U *«* 

Rue Not re-Dame: les experts de la CSST avaient 
signalé un danger potentiel au-dessus du tunnel 
BRUNO BISSON 

• La CSST a recommandé dès oc­
tobre dernier que la CUM et l'en­
trepreneur Walsh & Brais s'en­
tendent sur des mesures pour as­
surer la sécurité des personnes 
circulant au-dessus du tunnel en 
excavation à plus de 100 pieds 
sous la rue Notre-Dame. 

Une porte-parole de l'organis­
me, Mme Andrée Dupont, a con­
firmé à La Presse, hier, que les 
experts de la CSST croient qu'il 
existe un danger potentiel d'ef­
fondrements en surface, à hau­
teur de la rue Haig, sur la rue: 
Notre-Dame. • 

«Dans de tels cas, a précisé 
Mme Dupont, c'est à l'employeur 
de prendre les moyens qui s'inv 

Il manque 
250 lits pour 
chroniques 
à Laval 
JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

• Malgré l'addition de 50 tit; 
pour malades chroniques, les par-
ticipitants à la table de concerta­
tion de la santé et des services so­
ciaux de Laval soutiennent qu'il 
manque encore 250 lits pour 
soins prolongés dans l'île Jésus. 

La Cité de la Santé vient de voir 
passer de 80 à 30 le nombre de ses 
lits pour les patients de soins pro­
longés ce qui représente un taux 
de 9 p. cent à ce chapitre. 

Cette baisse est attribuable à 
l'ouverture du pavillon Chome-
dey, où 50 lits pour malades chro­
niques ont été installés. Ce pavil­
lon est situé boulevard Lévesque, 
dans le quartier Choraedey. Il 
s'agit-là d 'une mesure temporaire 
pour une période de trois ans. 

Ce pavillon a été créé afin de 
décongestionner l'urgence de la 
Cité de la Santé, reconnue pour 
son manque de lits. 

Pour le vice-président du 
conseil d'administration de la 
Cité de la Santé, M. Michel Brie-
re, la situation au service d'urgen­
ce est maintenant «revenue à des 
conditions acceptables». 

Mais les responsables de la ta-
blede concertation de la santé et 
des services sociaux sont d'avis 
que la preuve est faite qu'il man­
que encore 250 lits pour soins 
prolongés dans Laval et qu'il est 
urgent de trouver un endroit 
pour les loger. La TCSSSL fera 
part en conférence de presse lun­
di prochain des solutions à court 
terme qui pourraient être appli­
quées pour faire face temporaire­
ment à cette situation. 

Récemment, M. Briére avait 
aussi mentionné que le pavillon 
Chomedey n'avait peut être pas 
toute l'infrastructure et l'envi­
ronnement de la Cité de la Santé, 
mais que la direction de l'hôpital 
s'était efforcée d'y implanter la 
même approche humanisante et 
la même qualité de soins qui font 
la réputation du seul hôpital de la 
deuxième ville du Québec. 

Ce nouveau pavillon est exploi­
té à partir d'un budget annuel de 
$2,1 millions, auquel il faut ajou­
ter un montant de $200 000 qui a 
été accordé pour lancer le projet. 

Une équipe de 74 personnes est 
responsable de veiller sur ces ma-
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posent pour écarter 
d'accident.» 

tout risque 

L'entrepreneur Walsh & Brais 
a fermé la rue Notre-Dame à tou­
te circulation, lundi dernier, sans 
la permission de la Ville de Mont­
réal. Il s'affairait à la construc­
tion d'un intercepteur d'égoûts 
allant de la rue Pierre-Bernard 
jusqu'à la rue Dickson, sous la rue 
Notre-Dame, dans l'est de Mont­
réal. 

Le 6 octobre, des effondre­
ments de terrain ont provoqué la 
fermeture du chantier jugé dan­
gereux pour les travailleurs par la 
CSST. L'entrepreneur a alors avi­
sé la Ville de Montréal d'un dan­
ger possible pour la circulation 
automobile, mais la Ville n'a pas 
acquiescé à ses demandes répé­
tées de fermer la rue. 

Hier, le directeur du service de 
l'environnement de la CUM, M. 
Gérard Perreau!t, a admis qu'un 
affaissement d'environ 18 pouces, 
à la limite du pavage de la rue 
Notre-Dame, à l'angle de Dick­
son, s'est déjà produit au cours 
des travaux de construction de 
l'intercepteur d'égoûts. 

«Mais ce n'était pas dans un 
terrain aussi rocheux que celui 
qui existe entre la surface de la 
rue Notre-Dame et l'excavation 
100 pieds au-dessous», a affirmé 
M. Perreault. 

Il a également précisé que le 

tunnel se situe exactement à la 
hauteur de la bordure nord du 
trottoir de la rue Notre-Dame et 
que si un affaissement de surface 
se produisait, la circulation auto­
mobile n'en souffrirait pas. 

• Le coroner appelé à enquêter 
sur la mort de deux détenus de la 
prison Parthenais lors d'évasions 
survenues dans des circonstances 
similaires en mai et octobre 1986, 
a émis des réserves sur le compor­
tement des surveillants de l'insti­
tution. 

Sans nommer de responsables, 
le coronet Gilles Perron admet 

3u'«il peut toujours subsister un 
ou te» quant à l'intervention des 

gardiens de l'institution que des 
détenus ont accusé d'avoir secoué 
le câble utilisé par le détenu Rock 
Binette alors qu'il tentait de des­
cendre du 11'étage de la prison. 

Ce «este, selon le téraoignngne 
de plusieurs détenus, aurait pro­
voqué la chute de M. Binette, 47 
mètres plus bas. 

Le 12 mai, deux détenus ten­
taient de s'évader du 11 e étage de 
la prison Parthenais en descen­
dant par un câble artisanal tressé 

' avec des draps. 
M. Binette, 25 ans, a été surpris 

par un gardien, M. Yvon Saint-
Germain. Après une violente ba­
taille, le gardien a pu se libérer et 
s'est enfui pour donner l'alerte. A 
son retour, entre huit et douze 
minutes plus tard, en compagnie 
de plusieurs confreres, le gardien 
Saint-Germain s'est rendu comp­
te qu'un câble était attaché au re­
bord d'une fenêtre. U à alors crié 
à l'intention d'un confrère «cou­
pe le câble». 

Personne n'a posé ce geste mais 
deux gardiens ont remonté le câ­
ble, après un effort évident. Le 
détenu Rock Binette n'y était plus 
accroché et gisait 47 mètres plus 
bas sur le toit du garage de la pri­
son. 

Fabrice Chatelier, un autre dé­
tenu, avait précédé M. Binette en 
utilisant ce câble. 11 n'a jamais été 
retrouvé. 

Le coroner Perron conclut que 

les gardiens n'ont pas pu, tel que 
l'ont certifié des détenus, faire os­
ciller le câble comme un pendule. 
Celui-ci, avec son poids, celui de 
M. Binette et la tension qu'il y 
avait dessus, devait peser plus de 
250 livres. 

«Les surveillants Damphousse 
et Marchand ne pouvaient «bras­
ser» le câble pour le faire osciller 
comme un pendule mais pou­
vaient réussir ensemble à le re*. 
monter même si M. Binette s'y 
trouvait toujours accroché. Mais 
alors, cette manoeuvre a-t-elle été 
effectuée A ce moment précis? La 
preuve que j'ai entendue ne me 
porte pas à le croire. le dois ad­
mettre cependant qu'il peut tou­
jours subsister un doute», écrit le 
coroner Perron dans le long rap­
port d'enquête rendu public hier. 
. Un des détenus, M. Michel 
Chevrier, a raconté au coroner 
qu'au moment où les deux gar­
diens ont haie le cable, ils ont dû 
tirer avec 'beaucoup de forcé. 
Après ce premier mouvement, le 
câble est remonté avec plus d'ai­
sance. 

Le coroner Perron a commenté 
ainsi ce témoignage: «Celui-ci est 
vraisemblable et l'action des sur­
veillants, telle qu'il la décrit, 
constitue une charge grave à leur 
dépens. ~ 

Le rapport fait aussi état du 
comportement de I'assistant-chef 
de section feannot Tourigny, qui 
a accueilli froidement le témoi­
gnage de M. Chevrier au lende­
main des incidents. 

«Le résultat de la rencontre, a 
écrit M. Tourigny, fut le suivant: 
l'incarcéré (Chevrier) voulait dé­
n o n c e / que des surve i l lan ts 
avaient tiré sur le câble pour pro-' 
voquer la chute de l ' incarcéré 
(Binette). Devant cette plaisante­
rie de mauvais goût ou un désir 
de nous faire perdre notre temps 
ou bien de se couvrir, cet incarcé­
ré fut retourné dans sa cellule.» . 

De pl us, lé : coroner émet l'opi-
nion que les gardiens, après s'être 

assurés que tous les détenus 
avaient réintégré leurs cellules, 
n'auraient pas dû tenter de re­
monter le câble. 

«Dans les circonstances, écrit-
il, il.n'était pas indiqué d'agir ain­
si car, de toute évidence, cetteini-
tiâtive a eu pour effet de créer 
tout au moins une situation ambi­
valente: les détenus ont perçu là 
un geste de vengeance qui pou­
vait mettre en danger la vie de M. 
Binette...» 

En conclusion; et en précisant 
que son enquête ne devait pas 
chercher à trouver des responsa­
bles à la mort de M. Binette, le 
coroner recommande deux mesu­
res de sécurité à la direction de 
Parthenais. 

Premièrement, que . . s bar­
reaux entourant les cellules du 
Me étage soient remplacés par 
d'autres plus solides. Il n'a fallu 

Qu'une heure de travail, lors de 
1 évasion du 12 mai, pour en scier 
deux avec de l'équipement de for­
tune. Le coroner croit également 
qu'un système d'éclairage exté­
rieur devrait être installé pour 
éclairer la façade de la prison en 
cas d'urgence. 

Dans le cas du détenu Richard 
Chevrier, mort après qu'un câble 
artisanal se soit rompu alors qu'il 
tentait de descendre du 13' étage 
de Parthenais, le 22 octobre 1986, 
le coroner a conclu à une mort 
accidentelle évidente. 

Un autre détenu, Joseph Kind-
ler, a réussi son évasion et n'a pas 
été retrouvé. 

; «La descente du toit, écrit le 
coroner, représentait un exploit 

S de 202 pieds. Le câble avait été re­
trouvé sectionné; de tout éviden­
ce, il avait cédé au poids de la vic­
time établi à 205 livres par (e rap­
port d'autopsie. » 

Lés deux détenus avaient profi­
té de l'absence de leurs deux sur­
veillants,, partis aux toilettes, 
pour s'évader. Personne n'a sur­
veillé les détenus pendant un 
quart d'heure. 

Coloration de la margarine: aucun gagnant, aucun 
LIA LÉVESOUE 
de la Presse Canadienne 

• U est encore trop tôt pour sa­
voir si effectivement les ventes de 
margarine ont baissé, depuis que 
la réglementation gouvernemen­
tale oblige les fabricants à colorer 
leur produit. Depuis décembre, 
de fait, les épiciers doivent ven­
dre la margarine jaune très pâle, 
d'un jaune qui se situe entre le 
blanc du shortening et le jaune 
du beurre. 

A l'Association des margari-
niers, à Victoriaville, le président 
Camille Lebon expliquait à la 
Presse Canadienne que les fabri­
cants ne sauront pas avant la fin 
janvier, au plus tôt, si les consom­
mateurs resteront fidèles à la 
margarine malgré le changement 
de couleur. 

La margarine se vend à 85 p. 
cent dans des contenants de deux 
livres, explique-t-ii. Comme plu­

sieurs consommateurs en ont fait 
provision avant le changement de 
couleur, il faudra attendre à la 
toute fin de janvier, lorsqu'ils 
achèteront de nouveaux conte­
nants, pour savoir s'ils continue­
ront d'en acheter. 

Les fabricants de margarine, se­
lon M. Lebon, s'attendaient à su­
bir une baisse de 10 h 15 p. cent 
de leurs ventes, à cause du chan­
gement de couleur. 

Toutefois, le choix final du jau­
ne très pâle ne semble «pas si 
mauvais que ça», selon M. Lebon. 
Initialement, quand le ministre 
avait annoncé qu'il forcerait les 
fabricants à modifier leur colora­
tion, ceux-ci avaient choisi le jau­
ne foncé, p lus foncé que le 
beurre. Mais les sondages auprès 
du public laissaient entrevoir que 
les consommateurs percevraient 
ce jaune foncé comme plus salé et 
donnant une margarine de moin­
dre qualité. Les fabricants ont 
donc changé d'idée pour privilé­

gier plutôt lé jaune très pâle,-'qui' 
est mieux p e r ç u . " ? 

Grâce à ce changement,-M. Le­
bon ravise.ses statistiques. Des 10 
à 15 p . cent d e s v e n t e s q u ' i l 
croyait perdre, une bonne pro­
portion sera récupérée «en juin 
ou en juil let », lorsque (es gens se 
seront habitués au changement 
de couleur. 

La margarine n'a nullement 
changé de goût en pâlissant, 
prend-il soin de préciser. 

Fait intéressant, toutefois, la 
baisse des ventes de margarine ne 
se fera pas nécessairement au pro­
fit du beurre, comme l'aurait sou­
haité le ministre de l'Agriculture 
et de l'Alimentation Michel Page. 

Le ministre avait cédé au lob­
bying des producteurs de lait du 
Québec, le printemps dernier, en 
annonçant qu'il obligerait les fa­
bricants de margarine à colorer 
leur produit différemment «pour aue le consommateur puisse le 

istinguer du beurre». 

En Ontario* où une semblable 
réglementation, existe depuis plu­
sieurs années, ce. sont les huiles 

.qui ont profité de la baisse des 
ventes de margarine. 

Le président des margariniers, 
M. Lebon, se demande ce que le 
ministère de l'Agriculture va fai­
re, si les ventes de margarine ne 
baissent pas assez pour que le 
beurre en profite. «Va-t-if nous 
obliger à la colorer en vert?», 
s'exlame-t-il, encore choqué de 
cette réglementation. 

Les fabricants ont entrepris 
une poursuite contre le gouverne­
ment, demandant aux tribunaux 
d'invalider la réglementation qui 
obligé une coloration distincte du 
beurre. Là cause doit être enten­
due ce printemps. 

Au Québec, avant la coloration 
modifiée, il se vendait 62 livres 
de margarine pour 38 livres de 
beurre. Le Québec est aussi un 
important exportateur de marga­
rine. 

Le plus important 
événement annuel en 
fourrure à Montréal a 
lieu maintenant! 

LA VENTE MComber 

jusqu'à 50% de rabais 

sur tous nos modèles et accessoires en 
magasin. Cette vente se termine le 31 janvier. 
Visitez-nous rapidement pour une meilleure 
sélection. 

Heures d'ouverture: 

lun., mar., 
mer.,ven. 9 h 3 0 à l 7 h 3 0 
jeudi 9 h 30 à 21 h 
samedi 9 h à l 7 h 

Depots 1195 

MComber 
440, boul. de Maisonneuve Ouest, Montréal, tél.: 845-1167 
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Le 20e Salon de l'auto: 450 véhicules et 25 fabricants 
G E O R G E S L A M O N 

L I Q U I D A T I O N 
Pourquoi payer le prix de d é t a i l 9 Achetez d i rectement 

du fabricant et économisez 

P H O T O R E N E P I C A R D , U Presse 

A u Salon classique situé sur la 
Mezzanine, les amateurs de voi­
tures anciennes pourront admi­
rer cette imposante Rolls Royce 
1 9 3 8 . 

R i a U P I P A en n u v e i 

iBIIVFT^ d 'o ie b lanche 

W V w ! • I V ' e n d u v e t â part ir d e 

J u m e a u . S 8 1 9 0 s 1 1 3 9 

D o u b l e S - J 0 4 S 0 s 1 4 8 9 

Q u e e j i S-II390 . ,S-|679 
K ing - • S I 449b ' S |3g9 
HOUSSES POUR DUVETS OREILLERS EN DUVET 

e n d u v e t 
d ' o i e b l a n c h e 

â part ir d e 

s i i 3 9 0 

S 1 4 8 9 0  

s 1 6 7 9 0 

s i 8 9 9 0 

• Les belles rutilantes et flam­
boyantes sont en ville. A partir de 
ce matin, le Salon de l'auto de 
Montréal ouvre ses portes au pu­
blic pour sa vingtième année à la 
Place Bonaventure. Il y en aura 
pour tous les goûts et, si l'on peut 
dire, pour toutes les bourses. Cela 
dépend, évidemment, du contenu 
de la bourse de chacun. Il n'est 
certes pas interdit de rêver! 

Cette vingtième édition du plus 
grand salon du genre au Canada, 
c'est 25 fabricants de 14 pays 
dont les Etats-Unis, le lapon, la 
Suède, la France, la Corée, l'Alle­
magne. C'est surtout 450 véhicu­
les de tous genres (du prototype 
au futuriste) et de tous les prix. 
Des prix à vous faire dresser les 
cheveux sur la tête, parfois. À ces 
fabricants viennent s'ajouter une 
vingtaine d'exposants d'accessoi­
res et de services dont la pétro­
lière Ultramar. 

Il y a toujours un grand absent: 
l'Association pour la protection 
des automobilistes (APA) qui n'a 
toujours pas pu se faufiler parmi 
ces grands de l'industrie. Toute­
fois pour la première fois depuis 
belle lurette, l'organisme de dé­
fense des automobilistes a réussi à 
se faire un petit coin sans préten­
tion, mais hors du salon, à l'en­
trée du métro. Histoire de rensei­
gner le consommateur qui vien­
dra à ce spectacle annuel. 

De tous les fabricants qui ont 
orienté leurs kiosques sur le futu­
risme, c'est sûrement General 
Motors qui occupe le plus grand 
espace au centre de la Place Bona­
venture. Rien n'a été négligé pour 
attirer le spectateur. On propose 
même un spectacle de danseuses 
rappelant les années 60. Du côté 
du Nissan, on a choisi de miser 
sur une démonstration de karaté. 

Cette année, le public aura 
droit à quelques premières mon­
diales: la nouvelle Buick Reatta; 
une sportive toute particulière, la 
Ford Probe, en grande première 

J u m e a u 

D o u b l e 

Q u e e n 

K i n g 

S 4 9 9 0 ; 
s 5 6 9 0 

S6490 
S 7 1 9 0 

S t a n d a r d 
s 5 5 9 0 

Q u e e n • S64 9 0 . 
K i n g 

s 8 3 9 ° 

L E S DUVETS UNGAVA 
° v s r o 287-9276 

( a u c o i n d u bout . S t L a u r e n t ) k V I V j fa I V 

L.-M.-M., 10 à 18h 
J . - V . , 10 à 21h . 
SAM., 9 à 17h 

Le nouveau soleil des Caraïbes 
VOUS PAYEZ SEULEMENT L'HÔTEL 
L'office du Tourisme des îles Turks & Caicos Tours dans une 

promotion conjointe offrent le transport gratuitement. 
D é p a r t s tous les samed is 

. Consul tez votre agent de voyages 

ks & Caicos Tours 

de l'auto 

CLINIQUE DE SANG DU SALON DE L'AUTO 
Le jeudi 21 janvier 
Au Château Champlain 
Salle Viger A B C 
De 10h à 20h 

C H A Q U E D O N N E U R R E C E V R A 
G R A T U I T E M E N T D E U X 
L A I S S E Z - P A S S E R P O U R 
L E S A L O N D E L ' A U T O 88. 

Des frissons! Du rêve! Des souvenirs! 
• Voyez les 400 modèles de véhicules: sports, luxueux, robustes, 

technologiques,... 
• Devenez coureur automobile sur un circuit simulé, au Kiosque 

F o r m u l e I d 'U l t ramar ; tous les visiteurs recevront gratuite­
ment un bon d'essence de 1 $ ; n'oubliez pas de remplir le 
bulletin de sélection des dix voitures les plus populaires des 
20 dernières années. 

• Admirez la "Suite classique", des carosseries exceptionnelles 
comma la Testa Rosa, la Jensen Interceptor, la Ferrari Daytona, 

une p l a n t a t i o n de SESSTtS Lebeau 
• Découvrez les aspects cachés de l'industrie grâce au "Cinéma 

de l'auto" et voyagez dans le passé avec te reportage photo­
graphique géant sur les grandes vedettes et l'automobile. 

PARTICIPEZ AU TIRAGE DU SALON DE L'AUTO 
30 000$ DE PRIX A GAGNER | H l t f or m m . i t r 
DONT 2 BONS D'ACHAT U l l f O l I lCa l 
D'ESSENCE ULTRAMAR '  
DE 5 000$ CHACUN ET 
20 BONS D'ACHAT D'ESSENCE 
DE 1 000$ CHACUN. 

lbus les'.détail dans U Presse. ^^K/ \C^273 
H C R A I R E : 
D u lundi au jeudi de 11 h à 22 h 30 
Vendredi, samedi et dimanche de 11 h à 23 h 
Sauf le dimanche 24 janvier, de 11 h à 20 'h » 

Prix d'entrée: 
• Adultes 6,00$ 
• Age d'or, étudiants ou groupes .3,50$ 
• Enfants de 6 à 12 ans 1,00$ 

La P r e s s e 

au Salon. Chrysler nous arrive 
avec sa nouvelle New Yorker 
I.andean, tandis que jeep-Eaglc 
présente sa Eagle Premier, une in­
termédiaire de luxe. 

Les Européens, eux, nous ap­
portent ajssi des nouveautés. La 
BMW offre sa Berline 750 II et sa 
325 IX à quatre roues motrices. 
Mercedes présente sa dernière 
venue la 30OGE et sa 560 SEG 
tandis que Volvo montre sa 760 
avec carrosserie modifiée. Audi-
Porsche-Volkswagen tentera de 
voler la vedette avec sa nouvelle 
Audi 90 et sa Porsche 911. Bien 
sur, on pourra aussi admirer la ja­
guar Xj-6, la Lamborghini et 
l'Alfa Romeo Milano Verde. Les 
Asiatiques ont également préparé 

quelques surprises: Nissan avec 
sa Judo, Mazda avec sa 929, Suzu­
ki avec sa Passcport-Optima et 
Honda avec sa Civic CRX. Toutes 
des nouveautés qui voisineront 
avec d'anciennes belles au Salon 
classique; une ancienne Mercedes 
décapotable, une jaguar et une 
imposante Rolls Royce 1938. De 
quoi faire rêver! 

Le Salon est ouvert du 14 au 24 
janvier de 11 à 22h30 (lundi, 
mardi mercredi et jeudi) et jus­
qu'à 23 h le vendredi. Le diman­
che 24 janvier, il fermera ses por­
tes à 20 heures. Le prix d'entrée 
est de $6 pour les adultes, $3,50 
pour les aînés, les étudiants et les 
groupes et de $1 pour les enfants 
de 6 à 12 ans. 

Les Méritas et Déméritas 
de l ' A P A pour 1988 
G E O R G E S L A M O N 

• Comme elle le fait chaque 
année, l'Association pour la 
protection des automobilistes 
du Québec (APA) a profité du 
lancement du Salon de l'auto 
de Montréal pour dévoiler ses 
prix Méritas et Déméritas pour 
88. Une appréciation qui, se­
lon le président de l'organis­
me, M. George Iny, se fait 
principalement «par l'expé­
rience». 

M. Iny n'a guère été tendre à 
l'égard de Chrysler Canada 
qui, en refusant le transfert de 
la garantie, affiche un «com­
portement déloyal et illégal» à 
l'endroit de la loi de la protec­
tion du consommateur. 

Après la compagnie Mazda 
Canada, qui avait remporté 
tous les honneurs pour la meil­
leure garantie du fabricant sur 
le marché, l'OPCQ et Un pro­
priétaire d'un garage d'em­
brayage, la Place Bonaventure 
a, elle aussi, obtenu son Méri­
tas pour avoir permis à l'APA 
d'occuper un petit espace en 
avant-scène du salon. Un petit 
kiosque dans un endroit très 
fréquenté, à deux pas du mé­
tro. 

Les Déméritas sont allés à 
Chrysler Canada pour avoir 
exigé un déboursé de $150 
d'un consommateur pour le 
transfert de la garantie, une 
garantie qui, en fait, ne lui 

coûterait qu'environ $30. De 
son côté, Rond-Point Dodge-
Chrysler s'est classé dans la 
même catégorie pour avoir été 
condamné à une amende de 
$22000, à la suite de plaintes 
portées par des automobilistes. 

Ford Canada a également eu 
une mauvaise note pour son 
refus de prolonger sa garantie 
sur certaines pièces du moteur. 
Enfin, les compagnies d'assu­
rance ferment la marche pour 
leur refus d'établir un chèque 
d'indemnisation au nom de 
l'assuré. Et ce en dépit d'un ju­
gement rendu récemment 
dans la cause Lemay-|.Meloche 
Inc. a t t i tude qualifiée de 
«mauvaise habitude» par le 
juge André Lévesque. 

Par ailleurs, l'APA a dévoila 
son évaluation faite sur certai­
nes camionnettes et fourgon­
nettes 88-. Parmi les cinq mei: 
leurs modèles 88, on trouve 
Nissan et la Ford Série F qui 
ont été choisies comme les 
meilleures camionnettes. Dans 
la catégorie • fourgonnette, la 
Dodge Caravan et la Plymouth 
Voyager dominent tandis que 
dans la catégorie quatre roues 
motrices, on retrouve Nissan 
Pathfinder et Toyota Land 
Cruiser. Les pires modèles: la 
camionnette jeep Comanche et 
pour ce qui est des véhicules à 
quatre roues motrices: Lada 
Niva, Suzuki Samourai, |eep 
Cherokee et Wagoneer, Che­
vrolet Blazer et GMC jimmy 
séries S et T. . 

Minerve Canada réplique aux 
annulations de Sol Vac 
• La nouvelle compagnie aérien­
ne Minerve Canada, présidée par 
M. Alfred Hamei — l'ancien pro­
priétaire de Québécair— se dé­
fend bien de ne battre que d'une 
aile même si le grossiste en voya­
ges Sol Vac, son principe client, 
vient d'annuler les trois vols heb-
domaires contractés avec elle vers 
des destinations soleil. 

C'est par ses avocats et un com­
muniqué de presse que le trans­
porteur spécialisé dans les vols 
nolisés a répliqué au geste du 
grossiste. «Nous entendons nous 
prévaloir des clauses de ces con­
trats relatives aux obligations du 
grossiste en cas de retrait de sa 
part. Nos avocats ont mis Sol Vac 
devant ces faits», a affirmé M. 
Jean Daviault, vice-président exé­
cutif de Minerve Canda, joint par 
téléphone. 

Le président de Les Tours Sol 
Vac a invoqué les fréquents re­
tards enregistrés sur les horaires 
prévus pour transporter les va­
canciers au départ de Montréal 
comme étant la principale raison 
de l'annulation des contrats dont 
la durée s'étendait jusqu'à la fin 
de l'hiver. 

Cela porte un autre coup à 
l'image de Minervv Canada, déjà 
ternie par les difficultés et ratés 
survenus dès le début de ses opé­
rations à la mi-décembre dernier 

avec son unique avion de type 
DC-8 modifié à grands frais. 

«Notre société n'est pas sortie 
d'une boîte de Cracker Jack. C'est 
une société sérieuse qui compte 
un personnel c o m p e t e n t et expé­
rimenté, une soixantaine de Qué­
bécois, dont plusieurs ont déjà été 
à l'emploi de transporteurs tels 

. Air Canada, Nationair etc.. Nous 
entendons occuper une place im­
portante dans le transport aérien 
au Canada», de rétorquer M. Da­
viault. 

Pour les destinations soleil, Mi­
nerve Canada fait aussi affaires 
avec les grossistes en voyages 
Multitour et Fantasia. La firme 
t e n t e de garnir ses carnets d'hiver 
en négociant avec d'autres gros­
sistes. 

Un certain nombre d e s 25 v o l s 
effectués par le nouveau trans­
porteur ont connu des retards en­
traînant de longs délais qui ont 
mécontenté des centaines de pas­
sagers. Plusieurs songent d'ail­
leurs à présenter une requête en 
recours collectif devant les tribu­
naux. 

S'il reconnaît les inconvénients 
qu'ont pu subir les voyageurs, en 
revanche M. Daviault fait valoir 
que les défectuosités techniques 
et les mauvaises conditions mé­
téorologiques à la source des fâ­
cheux incidents font partie des 
aléas de l'industrie du transport 
aérien. 

Pierre Foglia 

La tête, 
docteur 
eW est drôle de se laisser des pet Us mots, comme ça, en marge 

des chroniques régulières, mais le problème avec les mes­
sages qu'on griffonne en vitesse au babillard, c'est qu'ils ne sont 
pas toujours très clairs. Du moins est-ce le cas du dernier dans 
iequel je disais «m'en aller me faire- soigner .pour d « M * ççrosi-
nes»... Depuis, on m'a demandé un million de fois: « t u t'en vas 
où?.T'es malade? Qu'est-ce que t'as? 

Je vais nulle part. Et si je suis malade, ce n'est pas plus que 
d'habitude. En fait, joignant l'utile à l'amusant, je prépare une 
série d'articles sur la maladie du siècle, qui n'est pas ni le sida ni 
le cancer comme on le croit à tort, je ne peux pas en dire plus 
pour l'instant, sauf que c'est une maladie qui s'attrape dans la 
tête. On en meurt rarement mais on en reste idiot pour le restant 
de ses jours. Voilà pour l'amusant. L'utile, c'est que je profite de 
cette enquête et de mes rencontres avec les thérapeutes les plus 
réputés, pour me faire soigner. 

Sans aucun succès jusqu'à présent, hélas. Mais il me reste 
une semaine et demie de traitements intensifs, ét sait-on jamais, 
un miracle... 

Alors voilà, on en est là, mon vieux. Le pauvre chroniqueur 
guérira-t-il de ses bobos dans la tête? Où sont-ce les médecins 
qui vont capoter sur ce cas désespéré? C'est ce que vous saurez 
dans deux semaines... Mais d'ici-là il y aura sûrement d'autres 
petits messages, d'autre petits bulletins de santé intermédiaires. 
Peut-être même en forme de cri primai si vous êtes sages... 

> > — ; -\ , 
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P L A C E B O N A V E N T U R E 
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du 14 au 24 janvier 88 
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TOUT SIMPLEMENT LES MEILLEURS PRIX EN 
«Tout a été grâce dans ma vie» 

JUSQU'À ÉCOULEMENT COMPLET DES STOCKS '88 

VISONS 
CHATS 
SAUVAGES 

COYOTES 

RENARDS 

CASTORS 
NATURELS 
RATS 
MUSQUÉS 

$ 1,095**2,895 MAXIMUM 

895$ 
895 $a 
29SL 
895 $

a 

l ,295 $

à  

1,195* * 

I 

1 
1 
1 

MAXIMUM 

895 $
 MAXIMUM 

895 $
 MAXIMUM 

895 $
 MAXIMUM 

MAXIMUM 
ce prix uat n a m ; \m» 30|inw I9B iidnmtwl 

PLUS DE MILLE MANTEAUX EN INVENTAIRE. 

PORTEZ LE MANTEAU DÈS AUJOURD'HUI 
AUCUN DÉPÔT, AUCUN INTÉRÊT AVANT LE 

1er MARS'88 
Des informations de crédits sont requises pour cette offre. 

FINANCEMENT DISPONIBLE • 

CHÈQUE AJUSTEMENT FAIT 
ACCEPTE SUR PLACE 

IMMEDIATEMENT 

Grizzly 
FOURRURES # 
3692,rue SNDenis 288-9959 
Près de Shérbrooke/mètrd Sherbrooke 

EPARGNEZ 

ET PLUS 

sur toute une sélection 

de paletots d'hiver en laine 

de première qualité pour 

hommes. Grand choix de 

couleurs, motif s et tailles. 

SAUVE 
TOUT POUR LUI, À DON PRIX 

• Carrefour Lovol 
• Centre Laval 
• Galeries d'Anjou 
• Carrefour Angrignon 

• Complexe Desjardins 
• Place Ville-Marie 
• Plaza Sr-Hubert 
(6554 St-Hubert, Métro Beaubien, 
Stationnement rue Chateaubriand) 

J U L E S B É t I V E A U 

• «En ce moment, ma prière est 
une prière d'action de grâce. Par­
ce que tout a été grâce dans ma 
vie...» 

Un peu affaissé dans un fau­
teuil, manifestement fatigué, le 
cardinal Paul-Émile Léger ne ca­
che pas qu'il ne peut plus abattre 
autant de travail que lorsqu'il 
était jeune prêtre ou archevêque 
de Montréal. Il avoue que ses 83 
ans bien comptés (il aura 84 ans 
le 26 avril prochain) pèsent sur 
lui de tout leur poids. «Enfin, 
confie-t-il, j 'ai un peu de difficul­
té avec mon dos, ma colonne. Il y 
a des jours où la marche est diffi­
cile.» 

Mais le cardinal Léger, qui célé­
brait mardi dernier le 35 e anni­
versaire de son accession au car­
dinalat, ne semble pas vraiment 
vouloir s'attarder sur des ques­
tions de santé. Il dit plutôt de 
quoi sont faites aujourd'hui ses 
journées et évoque au passage, 
avec toute la volubilité qu'on lui 
connaît, plusieurs épisodes de sa 
vie. Et il ne manque pas d'expri­
mer de diverses façons sa recon­
naissance d'avoir vécu «une vie 
de plénitude». 

«Ma vie, dit-il, a été jalonnée 
par des Années saintes. Je suis en­
tré au séminaire durant l'Année, 
sainte de 1925, sous le pontificat 

Le cardinal Léger: «Ma vie a été 
une plénitude. Pratiquement, lé 
ne pouvais pas en mettre da­
vantage.» PHOTO MICHEL GRAVEL. La Press* 

admirable de Pie XI. l'ai été or­
donné prêtre en 29, Année sainte 

VENTE AUX ENCHERES PAR CATALOGUE 
EN DEUX SÉANCES 

TABLEAUX, MEUBLES, PORCELAINE, 
ARGENTERIE, OBJETS DE COLLECTION 

Exposition 
vendredi 15 jan. de 10h à 21 h. 
samedi 16 jan. de 10h à 17h 

Vente 
lundi 18 jan. à. partir de 19h30 

"• mardi 19 jan. à partir de 19h30 

MEUBLES: Mobilier de salle à manger Pistono de 10 pièces en acajou 
sculpté - Bureau-secrétaire à cylindre Empire français - Table à cartes vic­
torienne marquetée - Ensemble de salon de i pièces style Louis XVI - En­
coignure antique en noyer - Bureau-secrétaire à cylindre en acajou mar- • 
quêté - Mobilier de salle à manger Cibbard de 9 pièces en acajou -
Commode française marquetée - Table à dessus amovible antique en 
acajou - Grande table d'autel chinoise - Encoignure en acajou - Mobilier 
de chambre à coucher de 7 pièces en noyer sculpté - Tables consoles et 
miroirs en bois doré et en chêne - Buffet victorien en noyer - Causeuses 
et chaises - Mobilier de salle à manger de 11 pièces en pin - Mobiliers de 
salle à manger en chêne et noyer, plusieurs mobiliers de chambre à cou­
cher et ensembles de salon - lustres, etc. 

ACCESSOIRES: Bol Monteith victorien en argent contrôlé - Service de ta­
ble en porcelaine Hammersley - Paire de vases du 19e siècle en porce­
laine chinoise - Service de coutellerie de 87 pièces en argent Birks • Paire 
de lampes en porcelaine de Sèvres - Collection de statuettes en porce­
laine Royal Doulton - Socle et lampe en marbre italien et albâtre - Ser­
vice de table incomplet en porcelaine Paragon - Paire de candélabres eh 
verre - Assiette en porcelaine Satsuma - Statues chinoises en ivoire, vases 
en cloisonné - Verrerie en cristal Val St-Lambert - Garniture de cheminée 
de 3 pièces en onyx - Grande icône et plaques orientales sculptées - Pe­
tites lampes indiennes en ivoire sculpté - Service à thé, plateaux, candé­
labres en plaqué - Lampes de table en porcelaine et métal - Vases, bols, 
verrerie en cristal, etc. 

ART CANADIEN ET INTERNATIONAL: Huiles, aquarelles, gravures et des­
sins par: Claude Picher - Roland Pichet - F. Constantineau - Graham 
Norwell - Roger Cantin - Gilles Gingras - Tex Lecor - J.P. Ladouceur -
Ozias Leduc - Armand Côté - S. Burgoyne - Stanley Cosgrove - A.S.Scott 
- S. Berne - C . Rollin - G. Loranger - H. Fibinger - Wm Bradley - Thomas 
Miles - L. Matthews - Rembrandt - l.F. Millet - P. Picasso - P. Bonnard - J . 
Pollard, etc. 

BIJOUX: Horloges - Montres - Bijoux de succession, antiques et moder­
nes - Montres-bracelets pour hommes (Baume et Mercier, Movado, 
Omega et autres) - Bagues avec diamants, bracelets, colliers, etc. 

TAPIS D'ORIENT: Meshed - Malayer - Afshar - Kazak - Chinois - Bokhara 
pakistanais, carpettes et chemins de passages - Turcs - Aubusson.indien, 
etc. 

Catalogue disponible à notre galerie 

8290, Devonshire, Montréal H4P 2P7 
Téléphone: (514) 345-0571 

—Cardinal Paul-Émile Léger 

du jubilé sacerdotal de Pie XI. |e 
suis parti pour le Japon en l'An­
née sainte de la Rédemption, 
1933, qui a été couronnée par 
trois jours et trois nuits de messes 
à Lourdes...» 

Le cardinal parle assez peu de 
son cardinalat, sinon pour dire 
qu'il lui a permis de participer à 
I élection de quatre papes et qu'il 
a été pour lui un moyen d'entrer 
en communication avec un nom­
bre considérable dè personnes. 
«Je rends grâce au Seigneur, dit-
il, parce qu'il est incontestable 
que mon cardinalat a été pour 
moi, dans mon activité, dans mon 
apostolat, dans mon métier quoi ! 
— chacun a son métier — dans 
mon métier d'homme de Dieu et 
d'homme d'Église, un instrument 
d'une très grande efficacité. » 

Tous les jours, le cardinal Léger 
quitte le vieux séminaire Saint-
Sulpice, dans le Vieux-Montréal, 
pour travailler au bureau de ses 
oeuvres multiples au sous-sol de 
l'église Saint-Viateur, à Outre­
mont. Il signale cependant que 
ses journées de travail ne sont 
plus ce qu'elles étaient : « L'horai­
re est un peu différent d'autre­
fois. Mais je viens. À midi et 
demi, je suis rendu ici et je peux 
travailler jusqu'à quatre ou cinq 
heures selon les circonstances.» 

C'est surtout l'avant midi, dans 
la solitude de sa chambre, que le 
cardinal Léger se consacre à ce 
qu'il appelle sa «vocation primor­
diale»: la prière. Lui qui, même 
au cours de toutes ses années les 
plus actives, s'est fait un devoir de 
prier pendant quatre heures par 
jour, se montre chanceux de pou­
voir ajouter aujourd'hui quelques 
heures â cette activité. 

En plus de sa messe, qu'il doit 
actuellement célébrer assis, le 
cardinal fait la lecture du bréviai­
re, dans lequel il dit trouver les 
prières lés plus admirables, et il 
récite trois chapelets par jour. Il 
note à ce sujet qu'il est resté f idè­
le à son rosai re quotidien depuis 
son ordination épiscopale. Ét il 
souligne que le Chapelet en fa­
mille, qu'il a animé à' la radio de 
1950 â 1967, lorsqu'il était arche­
vêque de Montréal, l'a privé pen­
dant toutes ces années de récréa­
tion du soir: «Après mon souper, 
je montais à ma chambre en vites­
se à 6 h 30 et c'est là que je compo­
sais les méditations du chapelet 
de 7 h. Et ensuite, il y avait les 
grandes cérémonies du soir, les 

' messes pontificales...» 

C'est tout à fait spontanément 
que le cardinal Léger, après avoir 
parlé de sa vie, de la prière et de 
son attachement à l'Eglise, abor­
de le sujet de la mort. «Je crois, 
dit-il, que j'ai vécu des époques 
admirables. Et je les ai vécues en 
l'Église, avec l'Église et pour 
l'Église. Et puis je me dis: il est 
supposé y avoir une petite fête 
jeudi soir (c'est en effet aujour­
d'hui que les amis du cardinal 
doivent célébrer avec lui ses 35 
ans de cardinalat). Si vous appre­
nez le lendemain matin que je 
suis à l'Hôtel-Dieu, enfin, que 
c'est fini... Pour moi, ce n'est pas 
un point final. Il y a toujours en 
moi l'espérance chrétienne. C'est 
comme saint Paul qui ne c ra i ­
gna i t pas d'écrire aux Corinthi­
ens: «S'il n'y a pas de résurrec­
tion, si l'annonce que je vous ai 
faite d'une vie éternelle, si tout 
cela n'existe pas, je suis le plus 

'misérable,, le plus imbécile des 
hommes.» 

SUPER PRIX DE 

Alliance 87 
2 portes, neuve, boîte automatique 

Mode de calcul 
Prix de la voiture 9169°° 
Rabais de 
Laroau Automobilo 1 000°° 

8169 0 0 

Vorsomont du 
client 

Valeur résiduelle 

1000°° 
7169 0 0  

1925 5 0 

5243 5 0 

par mois* 
No de stock: 

5124 
Coût monsuol du montant do 5243,50* = 158,26* 

•Plus taxe de 9% — Période de 48 mots 
— Le client doit être accepté par la cie de location. 
Cette offre est valable jusqu'au 31 janvier 1988 ou jusqu'à 
épuisement du stock (15 voitures). 

Jeep. 
Eagle 

LAREAU Jeep. 
Eagle 

Le concessionnaire Jeep/Eagle du centre-ville 

1824, rue Ste-Catherine ouest, Montréal 
937-9551 • 937-7785 

•X 
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Economisez 20% 
Un design 
irrésistible 

par King Koil 
La qualité est exceptionnelle... 
le confort paradisiaque. Ces 
sofas-lits doubles sont con­
çus pour un confort total. Cha­
cun des matelas à dispositif 
anti-affaissement est réputé 
mondialement pour son 
confort et sa durabllité. À : 
Accoudoirs en osier, 
ou en coton imprimé; 
coussins décoratifs... un 
style qu'on ne peut quali­
fier que d epoustouf lant. ! 

Style «March" uj 
ou "Holland" i 

Prix courant 759M 

VOTRE CHOIX 

Ch. 

il ̂ ^^r^ 
n ,'t. 

If 
1 
M 

Économisez 20% 
"Profile" 

par Gustafsson, 
la solution à vos 

problèmes de rangement 
et de lit d'appoint pour 

vos invités. 
Les jeunes apprécieront de 
disposer d'un lit supplémen­
taire pour accommoder leurs 
amis sans perdre d'espace de 
rangement. Le fini de chêne 
clair est un autre avantage de 
ce système de lit très pratique. 

(matelas en sus) 

Courant 839M 

669$ 

" Économisez 15% 
Éléments muraux con­
temporains par Bauhaus. 
La solution parfaite pour y 
ranger le téléviseur, la 
chaîne stéréophonique 
ou le magnétoscope. Fini 
brillant, poignées de lai­
ton, éclairage intérieur. 
Disponible en crème ou 
noir. 
Élément à bibelots 

Courant429™ 

Élément à tiroirs 
Courant 429M 

Élément bar 
Courant 429» 

Élément étroit 
Courant 339" 

359s 

359* 

359s 

279s 

Coin-repas 
de Superior: 

Chrome 
Fini laminé blanc 
neige. Chaise recou­
verte de tissu couleur 
pêche. Table 36 po 
x 48 po, s'allonge à 
60 pp. 

Coin-repas 
5 pièces 

Courant 469e8 

SOLDE 

359 8 8 $ 

Pascal ouest 
Centre d'achats Le Bazar 
3600, Côte-Vertu Ouest 336-7170 

Pascal est 
À l'ouest des Galeries d'Anjou 
6800, Jean-Talon Est 

I 

5; 

PRINTEMPS 
2 SUPER MODES D'ACHAT 
SI CRÉDIT QUALIFIÉ APPROUVÉ - ACHAT MINIMUM DE 750$-

CHOIX 
PAS DEVERSEMENT COMPTANT 

% A U C U N C O Û T DE 
I CRÉDIT AVANT LE 

3 mai 1988 
CHOIX 

H PAS DE VERSEMENT COMPTANT 
ff V PAYEZ EN 24 V E R S E M E N T S 

f L C O N S É C U T I F S ÉGAUX 

D'INTÉRÊT ANNUEL 
Achat Coût do crédit 24 paiements de Total 

750S • 63,36$ 33,89$ 313,36$ 

•ACHAT MINIMUM D E 750 

Meubles 
Pascal 

Voteûe 
254-4971 
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Montréal mène-t-elle une consultation bidon sur la f iuoration ? 
M A R I A N E F A V R E A U 

• Même si l'administration mu­
nicipale est décidée à fluorcr 
l'eau potable des Montréalais et 
de la quinzaine de villes qui achè­
tent leur eau potable de Mont­
réal, il y aura consultation publi­
que. 

C'est la commission permanen­
te du développement communau­
taire, présidée par les conseillers 
loseph Biello cl Sharon Leslie, 
vice-présidente, qui entendra les 
parties. 

Pourquoi consulter si l'admi­
nistration RCM a déjà défini la 
fluoration de l'eau comme l'une 
de ses priorités? « O n veut con­
sulter, répondent les porte-parole 
de la commission, parce qu'il 
s'agit d'une question de santé pu­
blique, d'une part, et parce que 
c'est une habitude démocratique 
que nous avons prise. De plus, la 
consultation permettra aux par­
ties intéressées de faire valoir des 
éléments nouveaux qui seraient 

susceptibles d'influencer la posi­
tion prise par l'administration.)» 

M. Biello et Mme Leslie se dé­
fendent bien de faire une consul­
tation bidon. Ils assurent que la 
commission pourrait présenter 
un rapport et des recommanda­
tions autres que la position offi­
cielle de l'administration. Évi­
demment, l'exécutif est libre de 
faire, de son côté, toute autre re­
commandation au conseil muni­
cipal qui, en dernier ressort, déci­
dera. 

Une assemblée d'information 
se tiendra le 1 e r février prochain, 
à l'hôtel de ville. L'administra­
tion fournira alors les éléments 
d'information concernant son 
projet de fluoration. Des repré­
sentants du ministère de la Santé 
et des Services sociaux, de même 
que du ministère de l'Environne­
ment, exposeront leur rôle res­
pectif dans le, programmes de 
fluoration mis en place par les 
municipalités. Le public pourra 
poser des questions aux représen­
tants de la Ville et des ministères. 

On sait qu'en décembre der­
nier, le ministère de la Santé et 
des Services sociaux décidait de 
continuer à laisser les villes libres 
de fluorer ou non l'eau, ce qui est 
le cas depuis 1977. 

Une documentation composée 
principalement d'articles de jour­
naux ou de revues, et du projet de 
la Ville, sera à la disposition du 
public dans les bibliothèque ou 
les bureaux satellites de l'hôtel de 
ville ( Accès-Montréal ) . 

La véritable consultation com­
mencera le 9 mars, pour se pour­
suivre le 14 et le 19 mars. La com­
mission entendra d 'abord les 
porte-parole des deux coalitions 
qui s'affrontent sur le sujet: la 
coal i t ion pour une eau saine 
(antifluoration ) et la coalition 
québécoise pour la fluoration de 
l'eau (Fluoraction ) . Les 14 et le 
19 mars, la commission entendra 
les autres intervenants ( i l faut 
s'inscrire avant le 22 février). 

Déjà la commission a fait par­
venir des invitations et docu­
ments à des associations de santé, 

d 'environnement, d 'hôteliers, 
etc. La commission n'a pas de 
budget pour défrayer les dépenses 
de spécialistes que les organismes 
voudraient faire témoigner. On 
leur suggère de faire les démar­
ches requises pour être subven­
tionnés. (La coalition en faveur 
de la fluoration est subvention­
née par le ministère de la Santé, 
ce qui n'est pas le cas de la coali­
tion pour une eau saine. ) 

La commission du développe­

ment communautaire n'a pas 
d'experts en ses rangs (tout au 
plus un conseiller est-il médecin ) 
pour analyser les témoignages, 
mais elle pourrait en engager un, 
au besoin, signale M. Biello. 

On s'attend à ce que cette con­
sultation donne lieu à un vérita­
ble débat national devant la com­
mission. Pourquoi fluorer l'eau? 
pour qui? à quel taux? effets se­
condaires escomptés? solutions 

de rechange? Autant de ques­
tions que la commission doit se 
poser et auxquelles la commu­
nauté scientifique internationale 
n'a pas de réponse unanime. 

La commission doit-elle privi­
légier les intervenants montréa­
lais et laisser les spécialistes à 
leurs querelles? Mme Leslie pen; 
se que oui mais elle veut aussi 
renseigner autant que possible les 
utilisateurs de l'eau potable de 
Montréal. 

La preuve n'est pas encore faite que 
la fluoration combat les caries 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

• La fluoruration de l'eau du ro­
binet, l'eau des aqueducs munici­
paux, n'est pas la cause — du 
moins pas une importante cause 
— de la diminution du nombre 
de caries dentaires chez les jeunes 
personnes de 5 à 13 ans. 

C'est ce qu'une étude du gou­
vernement de l'Ontario publiée 
au mois d'août de l'année 1986 
établit. L'étude épidémiologique 
a été réalisée par l 'Ontario Disea­
se Surveillance Committee (un 
comité de contrôle des maladies). 
Elle avait pour objet de détermi­
ner l'évolution du nombre de ca­
ries dentaires chez les enfants 
d'âge scolaire. Les documents si­
gnalent principalement que le 
nombre de caries dentaires a di­
minué de moitié, en Ontario, de­
puis les deux dernières décennies. 

Mais la même étude révèle éga­
lement que la diminut ion du 
nombre des caries dentaires, chez 
les enfants, dans les municipalités 
de cette province qui ne fluorent 
pas l'eau de leurs réseaux d'aque­
duc est semblable (dropped by 
the same percentage) que celle 
des municipalités fluorées. C'est 
dire que d'autres facteurs que la 
fluoruration sont la cause de cette 
diminution radicale de cette per­
nicieuse infection. 

Le président du Front commun 
contre la fluoration de l'eau, M. 
Antoine Téoli, a dit à La Presse, 
hier, que ces faits contredisent les 
assertions, maintes fois avancées 
par la Coalition québécoise Fluo­
raction ( le lobby pro fluoration), 
selon lesquelles la fluoration de 
l'eau est la cause principale de la 
diminution du nombre des caries 
en Ontario. M. Téoli a dit qu'il 
fera valoir ces faits lors des pro­
chaine audiences de la municipa­
lité qui débuteront le premier fé­
vrier. On sait que la ville de 
Montréal doit décider prochaine­
ment si elle doit ou non flurorer 
l'eau de son système d'aqueduc. 

Le rapport ontarien, pour sa 
part, avance des hypothèses au 
sujet des causes de la diminution 
du nombre des caries. Il se pour­
rait, dit-il, hormis la fluoration 
individuel le par rinçage, que 
l'ajout de vitamines dans le lait 

soit un facteur. L'amélioration 
des soins de la bouche, générali­
sée par le travail d'information 
des hygiénistes dentaires et des 
éducateurs; la généralisation du 
traitement des caries elle-même 
et l'usage répandu des antibioti­
ques seraient tous des facteurs 
ayant permis de réduire le nom­
bre des caries. 

Le porte-parole du Front com­
mun antifluoration a par ailleurs 
signalé, à l'exemple du Conseil 
consultatif de l'Environnement 
du gouvernement du Québec, que 
l'ajout de fluor, un produit chimi­
que dans l'environnement, est pé­
rilleux. On sait que le Conseil 
consultatif sur l'environnement a 
lancé un avertissement dans son 
rapport d 'oc tobre 1987. « L e 
conseil estime, dit ce rapport, que 
les sociétés doivent commencer à 

mettre davantage l'accent sur 
l'aspect préventif ; il convient de 
remettre en question l'attitude 
qui prône l'ajout d'un élément 
chimique quel qu'il soit à l'éco­
système jusqu'au moment où les 
scientifiques établiront la preuve 
que ledit élément comporte un ef­
fet nocif pour le milieu; compte 
tenu du très grand nombre de 
produits chimiques déversés quo- : 
t idiennement dans nos cours 
d'eau, il est pratiquement devenu 
impossible d'établir la preuve de 
la nocivité de l'une ou l'autre de 
ces substances». Le Conseil re­
commande aux autorités, en con­
séquence, de «privilégier les me- : 
thodes d'application du fluor qui 
ont une portée spécifique et res­
treinte à l'individu visé et qui ne 
portent pas atteinte à l'environ­
nement». 

LES 
MÉDICAMENTS, 
FAUT PAS 
EN ABUSER! 

0 Santé et 
Services sociaux 
Québec 

UN BIJOU DE FIANÇAILLES 
Un cadeau pour la vie 

Étincelles de vie 
Spécialement pour vous. I 000 points de lumière dans une seule pierre: le diamant 
solitaire, gage d'amour... gage d'estime... le diamant est unique, incomparable, éter­
nel. 
Seul le diamant capte l'imagination comme il capte la lumière. Pour celui qui l'offre 
comme pour celle qui le reçoit, il brille des feux du jour et de l'amour. Symbole de 
pureté, il évoque l'amour éternel et le bonheur sans nuages. 
Le Parchemin vous fera découvrir de magnifiques diamants d'une qualité excep­
tionnelle. De 0.01 carat à 4 carats. Tous sont certifiés selon les normes de l'Institut 
de Gcmmologie d'Amérique (G.I.A.). 

NOTRE NOTRE 
RtG. PRIX- REG. PRIX 

A. 10 pis Sls>6 »BS K. 60 pis $3.900 • 1.980 
II. IS pis SJ50 «17S U 75 pis S3.99* • 1,998 
r. 20 plk S450 •2E5 M . 80 pis S4.200 •8,100 
n. Î 5 p l s ' 5-698 «349 N . 90 pis «.J.800 01,000 
K. .'Il pis S .M8 «448 O . 1 carat S4.200 00.000 
r. 411 pis S U M «ses P. 1 carat SI 1.600 •5.800 
c . •IS pis S-2.:OII • 1.098 Q . LIS carat SII.8G0 •5.9O0 
n . 511 pis SI.97S «988 R. 1.20 carat S7.500 •3,780 
i. fil pis S3.800 • 1,898 S. 1.50 carat S 16.5(H) •8,850 
j . « l'Is S2.898 • 1.449 T . 1.60 can! S9.200 «4,000 

Quatre critères de qualité: 
pureté, couleur, taille et poids. Un diamant est étemel. 

le 
Léger supplément pour bague. 
Prix sujets j changement. 

Joaillier - Orfèvre 
Mezzanine Berri de Montigny 

845-5243 

AVIS IMMEDIAT 

D'UN IMPORTANT ENCAN 
SELON LES ORDRES REÇUS DE 

LA CORPORATION DE DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL CHINE-CANADA LTÉE 
VENTE EXECUTOIRE 

ARTICLES CONSIGNÉS PAR DES AGENTS DE 
LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 

LIQUIDATION TOTALE AU PLUS HAUT ENCHÉRISSEUR PAR VOIE 
D'ENCAN PUBLIC, PEU IMPORTE LA VALEUR OU LE PRIX DE GROS 

LA PLUS BELLE QUALITÉ 

MOBILIER CHINOIS 
TAPIS ORIENTAUX 

PEINTURES A L'HUILE 
SUR LES LIEUX AU CENTRE-VILLE 

LE CENTRE SHERATON 
1201, BOUL. DORCHESTER OUEST, CENTRE-VILLE DE MONTRÉAL 

SALLE DE BAL OUEST 

LE SAMEDI 16 JANVIER À 13 HEURES 
I N S P E C T I O N P U B L I Q U E À P A R T I R D E 11 H E U R E S 3 0 

LE STOCK INCLUT: 
PARAVENTS EN LAQUE DE COROMANDEL AVEC INCRUSTATIONS, 6 ' ET 7' DE HAUT, SCÈNES DE COUR, OI­
SEAUX/FLEURS, MOBILIER DE LAQUE NOIRE DÉCORÉ MAIN, COFFRES, TABLES DE CHEVET, INCRUSTATIONS DE 
PIERRE DOUCE, PANNEAUX MURAUX ORNÉS D'INCRUSTATIONS DE NACRE ET SCULPTES, BOITES ET COFFRETS 
À BIJOUXJABLES À CAFE, CHOIX DE VASES EN PORCELAINE, PETITES TABLES HAUTES EN PALISSANDRE, EN­
SEMBLES DE TABLES GIGOGNES CLASSIQUES, SCULPTURE EN JADE «OISEAU DE PARADIS», COLLECTION DE 
BRONZES REMINGTON, BELLE SELECTION DE PEINTURES A L'HUILE: A .H . MILLER, SCÈNE DE LA CÔTE HOLLAN­
DAISE 8 x 10 " , SCENE MARINE DE FUGER 12 x 16" , SCÈNE DE RUE DE SCALINI 12 x 1 6 " ET DES OEUVRES DE 
NOMBREUX ARTISTES RÉPUTES. LA COLLECTION COMPREND ÉGALEMENT 2 ENSEMBLES DE VASES ANCIENS DE 
DYNASTIE CHINOISE, CA 1869. PAR SUITE DES RESTRICTIONS IMPOSEES PAR LE GOUVERNEMENT CHINOIS 
SUR CES PIECES DES DYNASTIES MING ET CHING, CES VASES CONSTITUENT DE SUPERBES PIECES DE COLLEC­
TION. 

nus 
SOLDE D'INVENTAIRE DE BOUKHARA CARPET PALACE LTD. (EN LIQUIDATION), DES CENTAINES DE MAGNIFI­
QUES TAPIS ORIENTAUX, INCLUANT DE SPLENDIDES TAPIS PERSANS ET UNE PIÈCE RARE, CARPETTE TABRIZ 
12' x 9' EN CACHEMIRE DE SOIE. 
AVIS DE L'ENCANTEURi POUR TOUTES LES PIÈCES ÉVALUÉES ENTRE 100$ of 30000$ NOUS ACCEPTERONS 
LES ENCANS ENTRE 30$ et 20000$ PAR ARTICLE. 

CERTIFICAT DE GARANTIE D'AUTHENTICITÉ ET DÉVALUATION DISPONIBLE POUR CHAQUE PIÈCE. 

CONTRAT D l LIQUIDATION PAR VOII D'ENCAN, PERMIS 111062 IT 113230 
TEL: (416) 674-9650 

TERMES: COMPTANT, TRAITE BANCAIRE, PRINCIPALES CARTES DE CRÉDIT < 



TE 
-1 WÊBfl LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUD114 JANVIER 1988 A 9 

H 

S'ASSOCIE À UNE 

19? 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUD114 JANVIER 1988 

PALAIS DU COMMERCE - PALAIS DU COMMERCE 

DU SIECLE 
r EN AMÉRIQUE DU NORD 
LES 3 DERNIERS JOURS 
14 ,15 et 16 JANVIER 
RABAIS DE 

ET PLUS 

DES PRIX JAMAIS VUS 
FAUT VOIR NOTRE 

CHOIX POUR LE CROIRE 
RETOUCHES FAITES SUR PLACE 

Palais du Commerce 
1650, rue Berri, Montréal 

Vente présidée par Paul Jodoin Heures d'ouverture: 
à votre service depuis 38 ans J e u - e t v e n » de 10 h à 21 h — Samedi, de 10 h à 17 h. 

PALAIS DU COMMERCE - PALAIS DU COMMERCE - PALAIS DU COMMERCE 

METRO 
BERRI 



Le 20 Janvier naîtra le premier 
«bébé sans fumée de l'année» 
J E A N - P I E R R E D O H H O M M E Mais l'Association pulmonaire Montréal , ( à Côte-Saint-L 
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• Cette semaine, même les bébés 
pourront être «non-fumeurs» . 
C'est ce qu'a annoncé hier l'Asso­
ciation pulmonaire du Québec 
qui organise, pour la douzième 
année consécutive, la Semaine 
québécoise des non-fumeurs. 

Mercredi prochain, en effet, le 
20 janvier, au terme de la semai­
ne, en ce «mercredi sans fumée», 
le premier bébé qui naîtra — il se 
pourrait bien que cela soit celui 
du ministre Robert Dutil — sera 
proclamé «bébé saris fumée de 
l 'année». 

M . Dutil, ministre d'État aux 
Affaires sociales, dans l'agora de 
la Place Ville-Marie, l'a reconnu 
en souriant: ce bébé pourrait 
bien être le sien. Son plaisir, du 
reste, a-t-il indiqué, serait en ce 
cas d'autant plus grand qu'il est 
lui-même non-fumeur. Le minis­
tre a dit que le gouvernement du 
Québec est fier d'appuyer la cam­
pagne des organismes de relation, 
d'aide aux périls du tabac. Il y a 
lieu, a-t-il dit, de sensibiliser la 
population «aux effets néfastes 
évidents pour la santé» du taba­
gisme. 

Mais l'Association pulmonaire 
n'arrête pas là sa campagne an­
nuelle de sensibilisation. Elle pu­
blie, cette année, un «guide des 
aires pures». Il s'agit d'un réper­
toire des lieux publics qui sont to­
talement non-fumeurs ou qui ont 
prévu des aires spéciales pour les. 
abstinents. On y a apprendra, no­
tamment, qu'il n'y a, au Québec, 
que .sept restaurants totalement 
non-fumeurs, dont un qui s'ap­
pelle, comme par hasard, le Pou­
mon Rose. Toutefois 160 restau­
rants ont des aires réservées pour 
les no-i-fumeurs. 

D'autre part, les hôpitaux et les 
ins t i tu t ions mob i l i s en t . L e 
Y M C A , a-t-on révélé hier, se fait 
fort d'offrir à la population un 
programme «qui aborde le taba­
gisme dans sa globalité»; l'orga­
nisme offre des conseils qui con­
cernent tout autant l'activité phy­
sique que « le contrôle du stress». 
L'Hôpital Notre-Dame, offrira 
mardi à midi, dans l'auditorium 
Roussclot, une conférence où les 
intéressés pourront faire le point 
sur les différentes mesures devant 
être prises pour cesser de fumer. 
. L'Hôpital Mont-Sinai, cette ins­
titution pour tuberculeux de 
Sainte-Agathe, qui déménage à 

Montréal , ( à Côte-Saint-Luc) , 
était représenté hier, à la cérémo­
nie d'ouverture, par le président 
du Bureau d'audiences publiques 
sur l'environnement, le Dr Victor 
Goldbloom. M . Goldbloom, est 
président du conseil d'adminis­
tration de l'Hôpital Mont-Sinai. 
Il a annoncé que son institution 
se prépare à instaurer un pro­
gramme antitabagisme dont la 
nature n'a pas été révélée. 

Réducteur de vitesse 

. GENERAI 
B E A R I N G S E R V I C E , „ « 
Montréal 
254-6038 ou 326-0471 

Laval 668-5330 
Rivo-sud 679-2530 

ESS 

Association Bonheur-santé 
Georges Adam, L.S.C. 

Centre de Yoga Occidental de Montréal (CYOM) Inc. 
Madeleine Adam, 30 ans d'expérience 

COMMENT MIEUX: Respirer, relaxer, manger, dormir, s'exercer, 
s'épanouir 

DEVENIR PLUS : Heureux, souple, concentré, efficace 

Conscience du corps (Feldenkrais) 
Cours donné par Philippe Leblond 

10524, boul. Pie-IX, Montréal 
327-2323 

Une part du gâteau pour le 
centre de ski du mont Bruno 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• Malgré l'absence d'infrastruc­
tures modernes, la station de ski 
du mont Bruno prévoit une sai­
son satisfaisante et pspère accueil­
lir au-delà de 50000 skieurs, en 
plus des 1600 élèves inscrits à son 
école de ski, l'une des plus fré­
quentées du Québec. 

Cependant, Maurice Pinson­
neault, qui a fait l'acquisition des 
installations du mont Bruno à 
l 'automne 1986, indiquera en 
mars prochain si cette station 
sera en mesure ou non de faire le 
saut dans les ligues majeures du 
ski. 

«L'éventuelle subvention à ve­
nir du gouvernement du Québec 
va déterminer l'ampleur du pro­
jet de modernisation qui pourra 
être Téalisé au mont Bruno pour 
la prochaine saison » , souligne 
Bernard Hamel , directeur du 
marketing au domaine du mont 
Bruno. 

M . Pinsonneault a déjà avancé 
le chiffre de $10 millions, somme 
nécessaire pour doter la station 
de ski de canons à neige artificiel­
le, de remontées mécaniques avec 
bancs quadruples et d'un puissant 
système d'éclairage destiné à fa­
voriser le ski nocturne. Le projet 
initial prévoit également l'amé­
nagement de deux nouvelles pis­
tes, de façon à répondre adéqua­
tement à la demande qui irait 
croissant. 

Neige artificielle 
Toutes ces améliorations impli­

quent donc la contribution du 
gouvernement québécois dont M. 
Pinsonneault attend la réponse 
depuis au moins un an. Actuelle­
ment, cinq pistes sur huit sont ou­
vertes et, faute de mieux, on 
transporte la neige naturelle sur 
les pistes, pour les rendre plus at­
trayantes. 

Au mont Bruno, M . Pinson­
neault — promoteur de l'aqua-
parc, à Terre des hommes — est 
associé au mouvement des Caisses 
Desjardins et à André Hamel, un 
homme d'affaires de Drummond-
ville. 

Mais le gouvernement québé­
cois, en vertu d'une nouvelle poli­
tique d'aide financière aux petits 
et moyens centres de ski, comme 
celui du mont Bruno, a mainte­
nant tendance à privilégier les 
stations autour desquelles se gref­
fent des développements domici­
liaires. 

Par ailleurs, M . Pinsonneault et 
son groupe se sont heurtés à un 
mur érigé par les «protecteurs» 
de l'environnement, qui s'oppo­
sent vigoureusement à ce que 
l'eau des lacs du mont Bruno — 
servant à approvisionner les ci­
toyens de la région limitrophe — 
soit utilisée pour la fabrication de 
neige artificielle. 

En cela, le maire Marcel Dulu-
de qui, avec son frère Pierre, a 
vendu les installations du mont 
Bruno au groupe Pinsonneault, 
s'objecte aussi à ce qu'on puise 
l'eau de la montagne, pour en fai­
re de la neige artificielle. 

Puits artésiens 
Devant Cet obstacle, M. Pinson­

neault et les siens se sont tournés 
vers une firme spécialisée, qui a 
pour mandat de localiser quatre 
endroits où il serait possible de 
creuser des puits artésiens, dans 
le but d'alimenter les appareils de 
fabrication de la neige. 

C'est la seule solution envisa­
geable pour l'instant et, comme 
on le sait, on ne peut pas évaluer 
le coût d'un tel projet, tant qu'il 
n'aura pas été mené à terme. En 
somme, on joue aux dés avec 
Dame nature. Si les sources d'eau 
sont proches de la surface et faci­
lement exploitables, bravo! Si­
non, il faudra creuser plus en pro­
fondeur et fouiller davantage 
dans son portefeuille. 

Quoi qu'il en soit, le groupe 
' Pinsonneault préconise cette der­
nière solution. L'autre solution 
aurait été d'acheter l'eau de la 
ville, ce qui équivaudrait à payer 
une facture exorbitante pendant 

«'25 ans. « N o n merci!», a rétorqué 
' M . Pinsonneault. 

Il reste que le problème le plus 
important auquel sont confrontés 
les nouveaux propriétaires du 
mont Bruno, réside dans la ré­
ponse que le gouvernement qué­
bécois voudra bien donner à la 
demande de subvention qui lui a 
été présentée. 

« O n accorde des millions et 
des millions de dollars en Estrie 
et dans le nord de Montréal. Au 
mont Bruno, nous aurions droit à 
une part du gâteau, d'autant plus 
que notre centre de ski dessert 
surtout la famille et qu'il se situe 
à quelques minutes de ja grande 
région métropolitaine», observe 
le rclationniste Bernard Hamel. 

MILLENAIRE DU 
CHRISTIANISME 
EN UKRAINE 
C'est dans la foi et l'allé­
gresse que les Ukrainiens de 
par le monde commencent à 
célébrer l'anniversaire du bap­
tême de leur nation. Réjouis­
sez-vous avec nous. 

DESMEULES 
HYuront 

EXCEL GLS 88 3 PORTES 
N O U S V E N D O N S DES V O I T U R E S B IEN P E N S É E S 

•Transport et préparation en sus 

1237 boul. des Laurentides 
(au nord de Salnt-Martinl, 
Vimont (Laval) Québec 
668-6393 • 382-8343 

S E I D O 

VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8* ETAGE 

Rondoi-vous au magasin Simpson le plus près do ches-vous: Centre-ville 204-4231 • Fairvew «97-4870 • Anpu 353-3300 • Laval 607-1540 
«!SlBfuno461-2211.H«uresd'ouvertureiuc«ntre-vllte:Dulundiaumefcredi- I0hà18h Jeudi et vendredi • I0hà21h Samedi-9ha 17h 
Heurtsd'ouverture de* magasin* succursales: Ou lundi i mercredi - 9h30 à !6h Jeudi cl vendredi - 9h30,'. 21h Samedi - 9h à 17h 
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Incroyable affaire d'outrage à cadavre à Longueuil 
PIERRE BELLE MARE 

• Steve Dessureault, un individu 
d'une vingtaine d'années, a été 
cité à son procès, hier, au Palais 
de justice de Longueuil, où il de­
vra faire face, le 17 février, à une 
accusation d'outrage à cadavre. 

Cette histoire pour le moins bi­
zarre remonte à l'automne der­
nier, au moment où l'accusé, ac­

compagné d'un membre de sa fa­
mille, s'était présumément rendu 
dans un cimetière de la Rive-Sud, 
pour y prélever la tête d'un cada­
vre fraîchement inhumé. 

Dessureault et son complice, le­
quel fait présentement l'objet de 
recherches policières, auraient 
ouvert un cercueil et, à l'aide 
d'instruments tranchants, au­
raient amputé le tête du cadavre. 

Lors de son enquête prélimi­
naire hier, Dessureault est de­

meuré silencieux, pendant qu'on 
lisait la déclaration qu'il a lui-
même faite aux policiers, lors de 
la découverte de la tête du cada­
vre. 

11 a donc été remis en liberté en 
attendant de revenir devant la 
Cour, pour y subir son procès qui 
a été fixé au 17 février prochain, 
tout en continuant de jouir de sa 
liberté. L'avocat de la défense, 
Me Pierre Luc, n'a voulu formu­
ler aucun commentaire sur cette 

affaire, après que le juge Lucien 
Roy, de la Cour des sessions de la 
paix, eut rendu sa décision. 

Dessureault n'aura subi aucun 
examen psychiatrique avant la te­
nue de son procès, puisque ni la 
Couronne ni la défense ne l'ont 
demandé. Pendant ce temps, on 
poursuit les recherches pour met­
tre la main au collet d'un présu­
mé complice, qui serait un cousin 
de Dessureault. 

Preuve difficile à faire 
m Réal Joncas et Robert Bou-
dreau, tous deux âgés de 31 
ans, accusés d'homicide au 
premier degré, ont été cités 
hier à leur enquête préliminai­
re, le 2 février prochain, au Pa­
lais de justice de Longueuil. 

Lors de leur dernière compa­
rution, le 22 décembre der­
nier, le procureur de la Cou­
ronne , Claude Char t rand , 

avait indiqué qu'on avait ren­
contré certaines difficultés à 
étayer les éléments de preuve 
dans ce dossier. 

On les accuse d'avoir tué 
Steven Main, le 1 e r novembre 
dernier, à coups dé bâton de 
baseball, et d'avoir jeté le cada­
vre dans les eaux du fleuve 
Saint-Laurent, à la hauteur de 
Côté Sainte-Catherine, sur la 
Rive-Sud. 

VOICI LES RAISONS QUI INCITENT MAMAN ET 
RAPA À OPTER POUR SIMPSON 

P O U S S E T T E WAY TO GO 
de Silvercrest. 
79,99 CH. 

RABAIS 5$. SIÈGE KANGA-
R0CKA-R00. De Baby Tyme. 
Prix ord. 29,99 
VENTE 24,99 CH. 

RABAIS 9$. PORTE-BÉBÉ 
SNUGLI. Velours côtelà Prix 
ord. 45$ VENTE 35,99 CH. 

RABAIS 23%. SIÈGE 
PORTATIF. Prix ord. 25,99 
VENTE 19,94 CH. 

RABAIS 10$. SIÈGE 
SWINGOMATIC DE 
GRACO/PURITAN. Prix ord. 
59,99 VENTE 49,99 CH. 

129$ CH. LIT D'ENFANT 
KIDCRAFT. En bois dur 
canadien blanc. Support de 
matelas Safe'N'Secure. 
4 0 8 . MEUBLES POUR ENFANTS 

RABAIS 25% 
COUVERTURES ESMOND 
Fantasy et Carrousel. Prix ord. 
11,99 VENTE 8,99 CH. 

RABAIS 10$. MARCHETTE À 
DOSSIER HAUT DE BABY 
TYME. Prix ord. 48$ 
VENTE 37,99 CH. 

RABAIS 15$. PARC À MOTIF 
D'OURSONS. Portatif. Prix 
ord. 70$ VENTE 54,99 CH. 

39,99 CH. CHAISE HAUTE A 
MOTIFS D'OURSONS 
Assortie au parc. 

RABAIS 7$. BARRIÈRE EN 
FIL MÉTALLIQUE 
Extra-haute. Prix ord. 
VENTE 27,99 CH. 

RABAIS 25%. SAC À 
COUCHES. Matelassé et 
imprima Prix ord. 19,99 
VENTE 14,99 CH. 

RABAIS 5$. SIÈGE D'AUTO 
EVENFLO. Prix ord. 84,99 
VENTE 79,99 CH. 

RABAIS 5$. SIÈGE 
D'ENFANT DYNOMITE. Prix 
ord. 42$ VENTE 36,99 CH. 

RABAIS 25%. DORMEUSES 
EN TISSU ÉPONGE 
Prix ord. 6,99 et 7,99 « 
VENTE 5,24 ET 5,99 

RABAIS 25%. TENUES 
D'EXTÉRIEUR POUR 
N0URRISS0NS.Ens.de 
veste matelassée et pantalon. 
12,18 et 24 mois. 
Prix ord. 32$ 
VENTE 23,99 CH. 9,99 CH. ENS. EN 

MOLLETON AVEC 
APPLIQUES 
12,18 et 24 mois 
4 5 5 , VÊTEMENTS POUR NOURRISONS 

RABAIS 
JUSQU'À 25%. 
ACCESSOIRES 
POUR BÉBÉ 
DE PL ASTI SWAP, 
harnais Tot A Long. Prix ord. 7,95 
VENTE 5,99 CH. 
SEAU À COUCHES. Prix ord. 7,98 
VENTE 5.99 CH. 
DE PURITAN, FAUTEUIL POUR 
ENFANTS. Prix ord. 16$ 
VENTE 11,99 CH. 
BAIGNOIRE. Prix ord. 9$ 
VENTE 6,95 CH. 
SIÈGE PERCÉ. Prix ord. 17,99 
VENTE 13,49 CH. 
DORMEUSES POUR 
NOURRISSONS. VELOURS, 
ÉPONGE. Prix ord; 9 ,99 : • 
VENTE 7,49 CHI 
TISSU ÉPONGE. Prix ord. 3,50 
VENTE 2 POUR 6$ 
DE F0RMELC0 
APPUIE-TÉTE. Prix ord. 9$ 
VENTE 6,75 CH. 
CUDDLE HUGGER. Prix ord. 19,99 
VENTE 14,99 CH. 
COUVRE-SIÈGE D'AUTO. .. 
Prix ord. 17,99 VENTE 13,49 CH. 
BUGGI HUGGER; Prix ord. 13$ 
VENTE 9,75 CH. 
SUPPORT «BATHEZE». Prix ord. 5$ 
VENTE 3,75 CH. 
DÉBARBOUILLETTES. Prix ord. 2,49 
VENTE 1 .86PQTDE4 
DORMEUSES EN ÉPONGE. Prix 
ord. 3 , 50 VENTE 2 POUR 6$ 
RABAIS 25%. TOUTES LES 
BAVETTES ET ACCESSOIRES 
GERBER 
COUCHES EN FLANNELLE. Prix ord. 
11,99 VENTE 8,99 CH. 
CULOTTE DE PLASTIQUE. Prix ord. 
1,99 VENTE 1,49 CH. 
CHAUSSETTES. Prix ord. 3 ,99 
VENTE 2,99 3 PRES. 
LANGES. Prix ord. 6,99 
VENTE 5,24 LE POT DE 2 
DÉBARBOUILLETTES. Prix ord. 2 ,49 
VENTE 1,86 POT DE 4 
SERVIETTE À CAPUCHON. Prix ord. 
5,49 VENTE 4,11 CH. 
PIQUÉ. Prix ord. 2 ,99 
VENTE 2,24 CH. 
BRASSIÈRES. Prix ord. 2 ,99 
VENTE 2,24 CH. 

OFFRE SPECIALE 
ACHAT AVEC ACHAT 
Pendant notre semaine du 
bébé; achetez pour 20$ dans 
notre rayon pour nourrissons 
0 à 3X et vous pourrez obtenir 
notre classeur exclusif pour 
bébé au bas prix de 6,9.9 
Il comprend un classeur à 
souvenirs et de nombreux 
produits pour bébé, maman et 
la maison. De précieux 
coupons sont également 
inclus. (Valeur 30$). 

C E N T R E - V I L L E S E U L E M E N T 
Participez à notre concours et courez la chance 
de gagner un magnifique mobilier de chambre à 
coucher Little Folks d'une valeur de 1 1 3 3 $ . 
Voir les détails en magasin. 

TOUT EST DANS LE STYLE 
MONTREAL VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D'AUBAINES M O D E "LE GRENIER" S I M P S O N CENTRE-VILLE 6* ÉTAGE 
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NE MANQUEZ 
PAS CE SUPER 
ÉVÉNEMENT 

CHEZ 

S 
LE CARNAVAL 

DE QUÉBEC 
chez Simpson 

centre-ville 
le vendredi 

15 janvier 1988 

Venez rencontrer le 
Bonhomme Carnaval et les 
sept Duchesses du 34e 
Carnaval de Québepde 
12 h 30 à 12 h 45 au rez-
de-chaussée. 

Afin de souligner cet 
événement, monsieur 
Jean Beaupré, président 
du Carnaval, sera des 
nôtres accompagné, des 
duchesses: 

I sabe l le Bout in 
duchesse de Montmorency 

M a r i e - J o s é e G a g n o n 
duchesse de Lévis 

I sabe l l e Dufour 
duchesse de Chàmplain 

D i a n e G a u t h i e r 
duchesse de Cartier 

V a l é r i e L e m i e u x 
duchesse de Frontenac 

M a r i e - C l a u d e L e p a g e 
duchesse de Montcalm et 

Dan ie l le R o b e r g e 
duchesse de Laval 

De plus, Martin Lavoie et 
Bob Vaillancourt, guitariste 
et violoniste, donneront un 
mini-spectacle de chansons 
et de musique traditionnelle 
et populaire de 12 h à 
1 2 h 3 0 e t d e 1 2 h 4 5 
à 13 h 15. 

Soyez de la fête! 

http://N0URRISS0NS.Ens.de

